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En matière d’habitation, on trouve de tout à 
Ahuntsic-Cartierville : des logements de luxe 
et des taudis  ; des immeubles flambant neufs 
et des maisons centenaires  ; des bungalows 
et des tours à condos  ; des petits plex et des 
grands blocs d’appartements. Mais si vous 
essayez ces jours-ci de trouver un logement à 
louer ou à acheter, vous constaterez vite que 
les logements disponibles — et abordables  ! — 
se font rares dans l’arrondissement.

Relativement épargné jusqu’ici par la crise 
du logement qui s’aggrave depuis des années 
à Montréal, Ahuntsic-Cartierville fait mainte-
nant face aux pressions spéculatives obser-
vées auparavant dans les quartiers centraux. 
Les conséquences ne se font pas attendre : 
explosions des loyers, évictions de locataires 
et reprises de logements  ; difficultés d’accès à 
la propriété pour les jeunes acheteurs, hausse 
de taxes foncières, surenchères immobilières.
Ici comme ailleurs, la pandémie a empiré 
la situation. Les mises en chantier, dont les 
coûts ont bondi, ne suffisent pas à combler 
les besoins — en tout cas pas ceux des moins 
nantis. Et on ne peut pas dire que les gouver-
nements supérieurs soient particulièrement 
proactifs pour soutenir la création de logements 
hors marché.
Ottawa aura beau vanter ses nouvelles 
mesures de soutien au logement comme le  
Compte d'épargne libre d'impôt pour l'achat 
d'une première propriété (CELIAPP) ou la boni-
fication du crédit d’impôt pour l’achat d’une 
première habitation, il y a bientôt 30 ans que 
le gouvernement fédéral s’est retiré du finance-

ment du logement social et communautaire. Et 
voilà maintenant que Québec s’en lave les mains 
également en mettant au rancart le programme 
Accès-Logis, qui (sous-)finançait les projets 
de logements sociaux et communautaires, au 
profit du nouveau Programme d’habitation 
abordable Québec (PHAQ) qui prétend vou-

loir « accroître l’offre de logements abordables 
et adéquats » en finançant des projets sur le 
marché privé  !
Avec des moyens financiers limités et des pou-
voirs restreints, la Ville de Montréal a bien du 
mal à passer de la parole aux actes en matière 
d’habitation sociale et communautaire.

Ainsi, juste dans notre arrondissement, 
quelque 1 500 ménages auraient besoin d’une 
place dans un HLM, une coop ou un OSBL 
d’habitation.
Il existe pourtant de vastes immeubles, parfois 
complètement vides, qui pourraient loger des 
dizaines de familles. Un exemple : l’ancien cou-
vent des Sœurs de la Miséricorde, à Cartierville, 
vacant depuis 2019 et dont la conversion est blo-
quée à la suite de la faillite douteuse d’un pro-
moteur (voir nos reportages : bit.ly/3hupwPm 
et bit.ly/3BmtGzG). Évidemment, il faudrait y 
réaliser des travaux de quelques millions de 
dollars, des millions que ni Québec, ni Ottawa 
ne semblent vouloir mettre sur la table.
On aurait pu s’attendre à ce que Effie Giannou, 
conseillère de Bordeaux-Cartierville, Emilie 
Thuillier, mairesse d’arrondissement, André 
A. Morin, député provincial, ou Mélanie Joly, 
députée et ministre fédérale, se saisissent de 
ce dossier. Ils auraient pu s’impliquer pour que 
cet immeuble patrimonial trouve une nouvelle 
vocation en phase avec les besoins locaux. 
Deux autres vastes immeubles qui pourraient 
être convertis : l’ex-Polyclinique de Montréal, 
un édifice à l’architecture moderne et distinc-
tive, angle Grenet et de Serres, vide depuis six 
mois et qui est à vendre, ainsi que le Loblaws 
du boulevard Henri-Bourassa, à deux pas du 
Collège Bois-de-Boulogne, qui offre aussi de 
vastes stationnements où on pourrait construire 
des dizaines de logements.
Mais le temps passe et rien ne bouge…
Encore une chance que certains dossiers 
finissent par débloquer, comme ces deux 
immeubles de Cartierville récupérés récem-
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MOT DE L’ÉDITEUR
L’information, coûte que coûte

Simon Van Vliet | Éditeur

Comme il semble loin le temps où l’on 
épluchait les annonces classées pour se trouver 
un appartement ou une maison  ! Il y a belle 
lurette que les petites annonces ont « migré » 
vers le web, emportant avec elles les précieux 
revenus publicitaires qui ont longtemps fait 
la prospérité des journaux. Voilà donc la crise 
des médias installée à demeure.

On nous assène depuis des années que le 
salut des médias passe par la « transition nu-
mérique ». Mais alors que Facebook et Google 
menacent de couper l’accès aux contenus de 
nouvelles en ligne au Canada en guise de repré-
sailles contre le projet de loi fédéral C-18 qui 
vise à forcer les plateformes à contribuer au 
financement de l’information, force est d’ad-
mettre que les journaux imprimés demeurent 
plus pertinents que jamais pour favoriser la 
libre circulation d’une information de qualité.
C’est donc un petit miracle que ce journal indé-
pendant parvienne encore et toujours jusqu’à 
votre porte. Parce que si l’information qui vous 
est livrée ici n’a pas de prix, la production de 
ce journal a un coût.
Au bas mot, l’impression et la distribution de 
ce numéro aura coûté environ 20 000  $. 

Si ce journal a une valeur à vos yeux, n’hésitez 
pas à faire une contribution à la hauteur de vos 
moyens pour en assurer la pérennité. (Voir les 
détails en p. 30)

Entre continuité et renouveau
Il y a maintenant un an qu’une nouvelle équipe 
de direction est en place au JDV. Ce délicat 
processus de transition se traduit par beaucoup 
de mouvement tant dans l’équipe qui veille à la 
production du journal que parmi les bénévoles 
qui gravitent autour de l’organisme. Ainsi, je 
tiens à souligner ici trois départs au conseil 
d’administration, soit ceux de Gilles Turgeon 
(trésorier), de Vincent Poirier (administrateur) 
et de Douglas Long (président, voir le texte en 
p. 9) qui cèdent respectivement leurs fonc-
tions à Mathieu Dubord, Leïla Ricciulli et André  
Véronneau. J’en profite pour saluer Diane 
Éthier, Samuel Dupont-Foisy, Jean-Paul  
Dubreuil ainsi que Caroline Kunzle que vous 
avez eu l’occasion de suivre dans ces pages. 
Notons que de nouvelles plumes s’ajoutent à 
celles que vous connaissez déjà, dont celle de 
notre journaliste Loubna Chlaikhy, ainsi que 
celle de Brigitte Lévesque du Réseau d’entraide 
pour les animaux d’Ahuntsic-Cartierville. JDV

ment par Interloge (voir notre reportage :  
bit.ly/3nTwj8M), rue Lachapelle, dont les 79 
appartements seront loués en deçà des prix 
courants.
Des nouvelles comme ça, on en voudrait 
davantage. Parce la situation actuelle est inte-
nable. Des locataires qui se retrouvent à la rue le 
1er juillet, faute d’avoir trouvé un logement abor-
dable ou après avoir été expulsés de leur appar-
tement. D’autres qui doivent rester dans des 
logements inadéquats, voire insalubres, faute 
d’avoir la possibilité de se reloger. De jeunes 
professionnels qui doivent s’exiler en banlieue 
pour accéder à la propriété faute d’avoir la capa-
cité financière de se payer ne serait-ce qu’un 
petit condo. Des aînés qui doivent vendre leur 
maison faute d’être en mesure d’assumer la 
hausse des taxes… 
Face à la crise du logement, deux solutions 

s’imposent : freiner la spéculation en sortant 
un maximum d’immeubles du marché privé et 
augmenter l’offre en densifiant le bâti résiden-
tiel. Or, dans une ancienne banlieue urbaine 
façonnée autour du modèle de la maison unifa-
miliale et de la voiture familiale, la densification 
représente un changement de paradigme qui 
bouleverse les habitudes. 
Et en logement comme en environnement, le 
réflexe du « pas dans ma cour » fait vite surface.
Ainsi, dans Saint-Sulpice le projet de création 
de l’écoquartier Louvain Est suscite des craintes 
dans le voisinage quant à d’éventuels problèmes 
de mixité sociale et de stationnement. Les voi-
sins inquiets peuvent dormir sur leurs deux 
oreilles parce qu’au rythme où vont les choses, 
on attendra encore longtemps les 800 à 1 000 
logements qui doivent voir le jour sur le site 
Louvain  ! JDV
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Une fois de plus cette année, les résidents 
des rues qui jouxtent les berges de la 
rivière des Prairies, notamment les rues 
Crevier et Cousineau, sont passés près 
d’être inondés. Beaucoup veulent qu’une 
digue permanente les protège pour de bon 
de la furie trop fréquente des eaux.

Cette année encore, les autorités municipales 
ont dû déployer de gros moyens pour empêcher 
l’eau de pénétrer dans les maisons.
« On était très clairement à risque s’ils n’avaient 
pas posé ces sacs-là. C’est un lac devant chez 
moi. Si la digue n’était pas là, il n’y a aucun 
doute qu’aujourd’hui, nous serions tous dans 
l’eau », racontait Joachim Le Garrec, au Journal 
des voisins (JDV), le 4 mai.
Devant chez lui, au bout de la rue Crevier, le 
club de canotage de Cartierville était submergé. 
Les eaux étaient retenues par une digue faite 
de grands sacs de sable, complétée par un bloc 
de cloison étanche en plastique gris, appelé 
Muscle Wall.
M. Le Garrec, qui vit depuis six ans sous la 
menace de l’eau, plaide pour une digue per-
manente, le long de la rive, jusqu’au pont 
Lachapelle. 
Il a même publié une longue lettre d’opinion 
dans La Presse pour dénoncer les lenteurs 
administratives qui empêchent la réalisation 
d’un tel ouvrage. 

« Pourquoi ne pas régler le problème une fois 
pour toutes et qu’on n’en parle plus  ? Tu laisses 
deux entrées en bout de rue pour un accès à 
la rivière que tu bouches avec un Muscle Wall. 
Nous ne serons plus soumis à ce stress-là tous 
les deux ou trois ans », expliquait-il au JDV.

Grand déploiement
Cette année, durant un peu plus d’un mois, 25 
employés de l’arrondissement surveillaient la 
crue tous les jours. Ils ont posé 90 mètres de 
Muscle Wall, aménagé 238 mètres de digue avec 
des sacs de jute Citadelle, transporté 320 tonnes 
de sable en vrac et ils ont étendu 238 mètres 
de membrane en polyéthylène. Ils ont ajouté 

cinq pompes qui tournaient sans arrêt, dont 
une pompe submersible. 
Outre les rues Cousineau et Crevier, la rue 
Notre-Dame-des-Anges était protégée avec 
un ouvrage de 18 mètres de long. Des digues 
ont été déployées au bout des rues Olivier et 
Jasmin, ainsi que sur les avenues du Ruisseau 
et Leblanc.
Malgré ces protections, les résidents des rues 
Crevier et Cousineau ont été obligés de sortir à 
la hâte deux fois pour renforcer les sacs et rete-
nir le mur provisoire qui menaçait de lâcher.
« Deux fois, en deux jours, qu’on frôle la catas-
trophe. Le mur s’est déplacé et aurait bien pu 
céder », écrivait M. Le Garrec sur Facebook 
pour interpeller les élus.
Est-ce que pour autant les autorités munici-
pales, notamment l’arrondissement, n’ont pas 
pensé à construire une digue définitive qui 
bloquerait tout simplement l’eau de la rivière 
sur la rive  ? 
« C’est simple : le gouvernement ne nous le 
permet pas. Nous n’avons clairement pas le 
droit. Nous le savons depuis le début parce que 
nous avons posé la question et que nous l’avons 
demandé [construire une digue en rive] et cela 
nous a été refusé », fait valoir la mairesse de 
l’arrondissement d'Ahuntsic-Cartierville, Emilie  
Thuillier.

Un début de solution
Le projet actuellement en voie de réalisation 
est une digue perpendiculaire à la rive, le long 

de la rue Crevier. La digue envisagée dirigera 
l’eau qui monte vers les terrains du Pavillon  
Albert-Prévost. C’est la plaine naturelle où 
s’écoule la rivière quand elle monte. Elle s’étend 
vers l’ouest, jusqu’au parc Beauséjour. Toutefois, 
sur cette même plaine, depuis plus d’un siècle, 
des dizaines de maisons ont été construites en 
rive au mépris de ce débordement régi par les 
lois de la nature. En bordure de rivière, il faudra 
encore installer une digue provisoire.
L’arrondissement a déjà décroché une sub-
vention qui couvre une partie du financement 
pour la construction de ce mur. Ce futur amé-
nagement est toutefois soumis aux autorisa-
tions de plusieurs ministères, dont les Affaires 
municipales et de l’Habitation (MAMH),  
l’Environnement et la Lutte contre les change-
ments climatiques (MELCC) ainsi qu’à celle de la  
Communauté métropolitaine de Montréal. 
La mairesse d’Ahuntsic-Cartierville croit ce-
pendant que rien n’est figé, notamment après 
les crues importantes qui ont touché plusieurs 
villes du Québec. Effet des changements clima-
tiques très probablement, le phénomène a pris 
une ampleur jamais vue depuis les dernières 
décennies. 
« Je pense que ça aide toutes les municipa-
lités à faire en sorte que le gouvernement 
essaie de trouver des solutions d’ensemble, 
ou en tout cas de permettre certaines choses 
[qui n’étaient pas autorisées] çà et là. Ce n’est 
plus un débat sur Montréal uniquement. 
C’est un débat sur l’ensemble du Québec », 
soutient Mme Thuillier. JDV

ACTUALITÉS
Crues printanières : les digues font débat 

Amine Esseghir | Journaliste de l’Initiative de journalisme local 

Des sacs de sable ont été installés sur la rue Cousineau. (Photo : François Robert-Durand, JDV)

Embâcle politique ?
Les maires Dimitrios Jim Beis, de  
Pierrefonds-Roxboro, et Stéphane Côté, de 
l’Île-Bizard–Sainte-Geneviève, ainsi qu’Effie 
Giannou, conseillère de Ville du district de 
Bordeaux-Cartierville, ont souligné le 15 mai 
que les arrondissements étaient à bout de 
souffle financièrement « épuisés de naviguer 
de mesures temporaires en mesures tempo-
raires ». Les élus de l’opposition ont instam-
ment demandé à l’adminsitration Plante 
des mesures de prévention et de mitigation 
permanentes, notamment des digues.
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CUISINE ITALIENNE AUTHENTIQUE

ACTUALITÉS
Mohammed Barhone, s’allier le temps qui reste 

Amine Esseghir | Journaliste de l’Initiative de journalisme local

F i g u r e  c o n n u e  d u  m i l i e u 
communautaire, Mohammed Barhone 
a récemment publié une courte bio. 
Il nous révèle qu’il quittera bientôt 
ce monde, souffrant d’un cancer du 
pancréas à un stade avancé.

Malgré la gravité de ce qu’il annonce, 
Mohammed Barhone ne se départ pas de 
son sourire et même de ses rires. Il admet 
que son livre, L’homme en rose - Mémoires 
d’un combattant, a été sorti dans l’urgence, 
d’où probablement le petit nombre de 
pages. 

« J’ai entamé l’écriture cette année et il 
était prévu de sortir 2025 ou 2026, pour 
célébrer les 25 ans de RePère, ainsi que 
mes 25 ans d’implication dans le milieu 
communautaire au Québec ; parce que 
c’est un enjeu qui me tient beaucoup à 
coeur », indique-t-il.

RePère, c’est l’organisme communautaire 
qu’il dirige depuis des années. Sa mission 
est d’aider les pères à créer et à maintenir 
de bonnes relations avec leurs enfants, 
quelles que soient les problématiques 
qu’ils vivent. 

« Quand j’ai eu le premier diagnostic, 
en mars, il était clair que je n’avais plus 
beaucoup de temps. C’était un cancer du 
pancréas à un stade avancé. Il n’y avait 
pas beaucoup d’espoir. J’ai redéfini mes 
priorités. Il fallait que je sois présent pour 
mes enfants, finaliser le processus d’achat 

du centre communautaire de RePère et 
sortir le livre », énumère-t-il.

Quand les médecins lui annoncent sa 
maladie, un chronomètre se déclenche : 
il s’engage alors dans une course contre la 
montre. S’il savait que l’issue fatale était à 
plus ou moins brève échéance, il ignorait, 
et ignore encore, à quel moment exacte-
ment cela arrivera. 

« J’ai défini ces trois priorités et j’ai de-
mandé au bon Dieu d’avoir assez de temps 
pour tout faire. »

Si le livre devait être défini comme des 
mémoires, une large part est consacrée 
au travail communautaire et à la vision 
qu’en a Mohammed Barhone.

Des monceaux de sa vie sont racontés 
sincèrement. Notamment son dernier 
voyage au Maroc, son pays natal, et son 
au revoir à sa mère.

Il évoque également, sans faux-fuyants, 
son court passage en politique et son déra-
page verbal malheureux (qui a déclenché 
une controverse sur l’immigration, en 
pleine campagne électorale), qu’il ex-
plique, sans se justifier, et qui lui a valu 
moult critiques ; lui dont on ne peut douter 
ni de l’humanité, ni de l’amour du Québec 
et de tous les Québécois.

Ses promesses
Une part importante de l’ouvrage est 

consacrée aussi à ses deux filles, à peine 

adolescentes.
« C’est très douloureux de parler du futur 

que tu risques de ne pas vivre. L’autre 
jour, ma grande, qui est un peu comme 
moi et essaie de rester forte, a dit à sa 
mère : ‘‘Je n’arrive pas à imaginer que mon 
Daddy n’assistera pas à mon sweet sixteen 
ou bien à mes fiançailles, mon mariage, 
mon premier enfant.’’ Quand leur mère me 
l’a répété, ça m’a tué. C’est très difficile », 
raconte-t-il. 

Mohammed Barhone a aussi doté son 
organisme d’un local. Des bureaux et un 
centre communautaire qui lui appartient 
à 100 %, sur le boulevard Henri-Bourassa 
Est.

« C’est sûr que c’est un processus qui était 
déjà dans ma tête, mais c’était une ambi-
tion personnelle », admet-il.

Donner la pleine autonomie à RePère, 
qui a longtemps été locataire au Centre 
communautaire Ahuntsic, et lui assurer 
une pérennité était essentiel à ses yeux. 
Mais il voulait élargir la capacité d’agir 
de RePère dans le milieu où il se trouve.

Il s’est installé au coeur du Sault-au-Ré-
collet, à un endroit où les services com-
munautaires sont peu nombreux.

« Le 28 novembre, j’étais avec mon comp-
table. Il a compris ce qui m’est arrivé 
et jusqu’à quel point il était important 
pour moi de garder secrète ma maladie », 
confie-t-il.

Durant des semaines, il sortait d’un ren-
dez-vous de chimiothérapie en matinée et 
se rendait à une réunion d’affaires ou de 
travail l’après-midi. Il voulait absolument 
aller au bout de ce projet.

« Je ne voulais pas semer le doute dans 
l’esprit des partenaires ou des banquiers, 
jusqu’à ce que le processus d’achat soit 
complété. »

Aujourd’hui, Mohammed Barhone dit 
contempler la vie avec sérénité même 
s’il lui reste des détails à terminer pour 
assurer à ses filles une succession sans 
turbulences. Le temps qui lui est imparti 
lui est utile surtout pour fabriquer des 
souvenirs avec ses proches et vivre avant 

Mohammed Barhone en compagnie de l’ancien di-
recteur de Solidarité Ahuntsic, Azzedine Achour, lors 
de la présentation de son livre. (Photo : courtoisie)

Promotion pour l'été ! 

Cinq services à 59$ pour 2 personnes

Vos nouvelles locales en ligne  !
Retrouvez nos actualités au quotidien sur notre site web 
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rien manquer. Rendez-vous au journaldesvoisins.com  !
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Les travaux de réalisation d’un trottoir et 
d’une piste cyclable sur Gouin Ouest près 
du Collège Sainte-Marcelline sont lancés. 
Ils s’accompagnent toutefois de beaucoup 
de désagréments, notamment pour les 
automobilistes. On note une certaine 
grogne des riverains qui subiront les 
tracas au moins jusqu’en décembre 2024.

« J’étais carrément sur la rue pour voir 
ce qui se passe », a indiqué Effie Giannou, 
conseillère de Ville de Bordeaux-Cartier-
ville, lors d’une soirée d’information tenue 
virtuellement le 30 mai pour faire le point 
sur le chantier.
L’élue a été interpellée par de nombreux 
résidents du coin surpris par l’installation 
du chantier intervenue la veille.
Ce qui semble le plus déranger les habi-
tants des environs, ce sont les longs détours 
proposés, les seuls possibles dans une confi-
guration aussi complexe.
Une voie de circulation à sens unique vers 
l’ouest est maintenue entre le boulevard 
Toupin et l’avenue Martin. Il n’y a que les 
passages des bus de la Société de transport 
de Montréal (STM) qui sont garantis dans 
les deux sens sur cette partie du boulevard 
Gouin Ouest.
Les détours par le boulevard Henri- 
Bourassa, qui est également en chantier, 
sont dénoncés.
« En raison de la présence du parc [nature 
du Bois-de-Saraguay] et de la voie ferrée, on 
n’a pas d’autres options que ces passages-là », 
a regretté Pierre-Luc Lamontagne, ingénieur, 
Coordination opérationnelle de la circulation 
à la Ville.

Mitigation
Ce qui a été instamment demandé, ce sont 
des laissez-passer. Il faudrait autoriser la 
circulation locale aux riverains et le dépla-
cement au milieu du dédale du chantier.
Il est vrai que les explications des représen-
tants de la Ville n’ont pas tranché sur ce point.
« On est dans les premiers [ jours du chan-
tier]  ; on était restrictif pour l’alternance 
[passage cyclique des autos d’est en ouest] 

au niveau du parc [Bois-de-Saraguay] et 
de l’école. Si vous voulez passer dans les 
alternances en période achalandée, ce sera 
plus difficile en direction est. Par contre, 
quand c’est assez tranquille, on permet à la 
circulation locale de traverser », a précisé 
M. Lamontagne.
Pour faciliter la vie aux automobilistes, 
Emilie Thuillier, mairesse d’Ahuntsic- 
Cartierville, a assuré que les itinéraires 
affichés sur les applications comme Waze 
ou Google Maps prennent en compte les 
entraves de ce chantier.
Les résidents du secteur font part de leurs 
inquiétudes puisque les travaux dureront au 
moins jusqu’en décembre 2024. Il faudra, par 
ailleurs, passer un hiver avec la chaussée 
en chantier.
Ils craignent aussi que les rues résiden-
tielles deviennent des voies de transit où 
certains conducteurs ne respectent pas les 
limitations de vitesse et les panneaux d’arrêt.

Une nécessité
Ces travaux sont attendus depuis des décen-
nies, notamment le trottoir. Sur cette portion 
du boulevard Gouin Ouest près du Bois-de-
Saraguay dans l’ouest de l’arrondissement 
d'Ahuntsic-Cartierville, les piétons doivent 
côtoyer les véhicules, nombreux aux heures 
de pointe.
Le trottoir et la piste cyclable seront réalisés 
sur le côté nord de la chaussée entre l’avenue 
Martin et le boulevard Toupin.
La Ville a accordé en avril un contrat de 
66,6 millions de dollars à l’entreprise Loiselle 
pour mener à bien ce chantier.
L’intervention comprend aussi l’enfouisse-
ment des fils électriques et de télécommuni-
cation afin de récupérer l’espace nécessaire 
pour faire cohabiter trottoir, piste cyclable 
et rue sur une largeur restreinte. Les entrées 
en plomb seront également changées et le 
mur patrimonial qui borde la vieille demeure 
bourgeoise Mary-Dorothy–Molson sera res-
tauré.

Ce texte a été publié sur notre site web le 
1er juin 2023. JDV

ACTUALITÉS
Travaux sur Gouin jusqu’en 2024

Amine Esseghir | Journaliste de l’Initiative de journalisme local
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282, boul. Henri-Bourassa  514-331-4262
www.salaisonstandre.com

58
ans

1964-2022

Salaison  
St-André Ltée

Enfin la belle saison du BBQ tant espérée est arrivée!
Notre équipe vous a préparé une belle gamme de pièces de viande de 

première qualité, marinée ou nature et prêtes à griller!

1964-2023

59

Pièces de viande marinées Angus AA
-Bavette de bœuf à l’échalote
-Onglet de bœuf aux tomates séchées 

   et basilic
-Steak de flanc aux épices
-Bavette de veau de lait aux tomate 

   séchées et basilic

Viande rouge nature Angus AA
-Côte de bœuf « Rib steak » (régulier 

   ou vieilli 55 jours)
-Bavette
-Boston
-Filet-mignon
-Faux-filet (régulier ou vieilli 55 jours)
-Flanc
-Onglet
-T-bone
-Tomahawk (vieilli 55 jours)

Brochettes de poulet de grain
-Ail et miel
-Cari
-Érable chipote (nouveauté) 
-Estragon
-Piri piri (à la portugaise) 
-Arachides style « dumpling »

Brochettes de bœuf
-Aux épices
-Teriyaki

Brochettes de filet de porc
-Ail et oignons
-Ail et miel
-Sauce BBQ maison

Brochettes d’agneau
-Menthe et romarin

Au plaisir de vous conseiller 
tout au long de l’été!

Mesures pour la circulation et le stationnement
•	Circulation en alternance, entre les avenues Joseph-Saucier et Le Mesurier  ;
•	Fermeture complète du boulevard Gouin, avec une circulation locale seulement, entre le 

boulevard Pitfield et l’avenue Wood, les fins de semaine seulement, de juin à août  ;
•	Fermeture complète du chemin du Roy  ;
•	Détours prévus pour faciliter la fluidité et la sécurité des déplacements du secteur  ;
•	Les entrées de stationnement sont maintenues  ;
•	Collège Sainte-Marcelline et Résidence L’Amitié : un accès sur deux sera maintenu en 

tout temps  ; un débarcadère sera aménagé dans les avenues Joseph-Saucier et  
Le Mesurier pour permettre aux parents de déposer et récupérer leurs enfants avec la 
présence de signaleurs dédiés. Un corridor piéton sécurisé sera aménagé.

La circulation à une seule voie entre l’avenue Martin et le boulevard Toupin occasionne de la 
congestion automobile. (Photo : François Robert-Durand, JDV)
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Habitez-vous dans une rue en impasse 
ou un cul-de-sac  ? Ceux qui y résident 
adorent leur petit coin de tranquillité 
urbaine.

Une impasse est une rue sans issue, de la-
quelle on doit sortir par où l’on est entré. Un 
cul-de-sac est une rue en boucle à extrémité 
circulaire ou non, parfois à sens unique. 
Dans les deux cas, la circulation de transit 
n’y trouve pas son compte et les résidents 
bénéficient d’une plus grande tranquillité. 
Mais outre ces aspects, qu’y trouve-t-on plus 
qu’ailleurs ? 
Dans Ahuntsic-Cartierville, il y a plusieurs 
rues en impasses. Certaines impasses artifi-
cielles ont été créées par la division des rues, 
qui se butent à la voie ferrée du CN au sud 
de l’arrondissement. D’autres, en revanche, 

sont des impasses naturelles, dont certaines 
rues au nord du boulevard Gouin, qui sont 
ceinturées par la rivière des Prairies, dans 
Cartierville, Bordeaux, Ahuntsic-Ouest et 
également dans le Sault-au-Récollet. Il y a 
aussi quelques culs-de-sac ici et là. 
Toutefois, l’arrondissement, qui a tardé à 
nous répondre, ne dispose pas d’un inven-
taire des rues en impasses et en culs-de-sac 
de son territoire. Après avoir analysé la carte 
de l’arrondissement, le Journal des voisins 
a recensé 108 culs-de-sac et impasses, dont 
61 impasses (plusieurs ne font que quelques 
mètres) et 47 culs-de-sac.

Des rues pour vivre 
Douglas Long, président sortant du conseil 
d’administration du JDV, et son épouse,  
résident depuis une cinquantaine d’années 

dans l’une des rues d’Ahuntsic-Cartierville 
incluant une impasse et un cul-de-sac, qu’ils 
appellent un îlot. C’est là qu’ils ont élevé et 
vu grandir leur fils, et les enfants des jeunes 
familles voisines de l’époque. 
« Nous habitons depuis 1976 dans cette rue 
particulière. Quand nous étions de jeunes 
parents, même si on les surveillait, nos en-
fants pouvaient y jouer. C’était sécuritaire et 
convivial en même temps. » 
M. Long fait remarquer que c’est aussi plus 
propice à la socialisation. « C’est certain que 
ce type de rues encourage les gens à se par-
ler plus souvent par le fait que les enfants 
sont souvent à l’extérieur et que les parents 
assument une surveillance, mais tout en 
jasant avec les voisins », ajoute-t-il.

Mobilité active encouragée ?
Même si tout le monde n’habite pas sur une 
rue adossée à la rivière, ou une rue qui ne 
débouche nulle part, il n’en reste pas moins 
qu’à l’heure où les urbains se réapproprient 
la ville et que la mobilité active est de plus 
en plus d’actualité, les culs-de-sac et les 
impasses sont de plus en plus intéressants 
et bénéfiques. 
Dans les rues sans issue, les enfants peuvent 
jouer sans trop se faire déranger  ; les citoyens 
peuvent jaser en dehors des trottoirs, et la vie 
de quartier peut être animée, sans craindre 
que ses résidents se fassent klaxonner  !
Mais, ça n’encourage pas pour autant la mo-
bilité active. Dans la majorité des cas, les rues 
en culs-de-sac et les impasses ne sont pas 
à proprement parler des rues perméables, 
c’est-à-dire qu’elles ne permettent pas aux 
piétons et aux cyclistes de se déplacer de 
l’une à l’autre, à moins que la trame urbaine 
n’ait été planifiée en ce sens. Et corriger cette 
trame pose des défis logistiques, étant donné 
les problèmes de propriété de parcelles de 
terrain à libérer, entre autres choses. 
En fait, les culs-de-sac et les impasses « per-
méables » à la mobilité active ne sont pas 
légion dans Ahuntsic-Cartierville.
Toutefois, dans les villes qui se sont déve-
loppées selon une grille, comme c’est le cas 
à Montréal et notamment dans Ahuntsic-

Cartierville, il est possible d’ajouter aux rues 
déjà existantes des impasses perméables aux 
piétons et aux cyclistes tout en minimisant 
ou en bloquant la circulation de transit sans 
avoir à exproprier qui que ce soit ou à faire de 
grands changements. Plusieurs villes se sont 
employées à le faire, notamment à Berkeley, 
en Californie  ; à Seattle, Washington  ; ainsi 
qu’au Royaume-Uni. 

Comment  ? 
Les rues sont fermées, par exemple, au 
centre, à l’aide de bollards, de blocs de 
béton, d’aménagements paysagers, ou plus 
récemment de bornes escamotables. La rue 
se trouve donc à être divisée en deux rues 
moins longues. Les résidents des deux « nou-
velles » rues peuvent y entrer et en sortir en 
voiture sans problème, mais à une extrémité 
seulement, comme dans une impasse. Les 
enfants peuvent y jouer de façon plus sécu-
ritaire, les résidents s’y rencontrer. La circu-
lation de transit devient dès lors un lointain 
souvenir, mais les voitures locales peuvent 
circuler sans problème. Toutefois, ses rues 
sont perméables aux piétons et aux vélos. 
Parfois, à l’occasion de travaux de voirie 
exécutés sur une rue ou une artère, la voie 
de circulation en question est fermée à la 
circulation de transit parce que bloquée à 
une extrémité. Or, quand cela arrive, les 
résidents peuvent sans doute remarquer 
que leur rue est apaisée et plus tranquille. 

CHRONIQUE URBAINE DE QUARTIER
Le bonheur est dans l’impasse  !

Christiane Dupont | Journaliste indépendante et cofondatrice du JDV

Le cul-de-sac sur Sauriol, près du parc des Hirondelles. 
(Photo : François Robert-Durand, JDV)
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Le JDV se met au journalisme audio !

En complément de ses éditions papier, Journaldesvoisins.com pro-
duit, depuis décembre 2022, des balados pour son site d’actualités 
en ligne. Ces capsules audio présentent des résidents et des acti-
vités se déroulant dans l’arrondissement d’Ahuntsic-Cartierville.
Notre premier balado présente Madame Gisèle Dupuis, une dame 

de 88 ans qui joue du piano dans des résidences pour personnes 
âgées.
Découvrez le reportage sonore signé par notre journaliste Caroline 

Kunzle : https ://bit.ly/3UesBkk
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Le cul-de-sac sur Sauriol, près du parc des Hirondelles. 
(Photo : François Robert-Durand, JDV)

 L’ÉTÉ SUR FLO,  

 chaud!c’est

Retrouvez-nous pour les mercredis 
pique-niques à compter du 21 juin 
au Parc Tolhurst, de 5 h à 8 h !

 
Pour connaître 
notre programmation 
suivez-nous sur 
les médias sociaux.

Des travaux effectués sur le réseau d’égouts 
et d’aqueduc dans certaines rues d’Ahuntsic 
Ouest, au cours des dernières années, l’ont 
amplement démontré.

« Culdesac Tempe », ville du 
futur  ?	

Outre les culs-de-sac et les impasses dans 
une ville comme on les connaît, d’autres 
solutions voient le jour pour rendre la vie 
des citoyens plus agréable. Loin d’ici, est 
née récemment une « communauté de voi-
sinage marchable », comme le rapportait le 
journaliste économique, Conor Dougherty, 
dans un article du New York Times paru en 
octobre 2020. 
Situé en Arizona, aux États-Unis, non loin 
de Phœnix, dans la ville de Tempe, ce nou-
veau développement s’appelle « Culdesac 
Tempe ». Ce site fait la guigne aux utili-
sateurs de la voiture dans l’État, reconnu 
comme une des villes américaines les plus 
accros à l’auto. Il accueille ces jours-ci ses 
premiers résidents, sur une possibilité  
de 1 000. 
Bâti sur 17 acres, Culdesac Tempe n’est 
pas seulement un nouveau développement 
immobilier qui éloigne la circulation de 

transit  ! Les voitures n’y sont pas admises 
et le transport actif y est à l’honneur. Les 
habitations sont denses, sans être trop en 
hauteur. Les commerces et services sont 
situés à proximité des habitations. La ver-
dure y est la bienvenue. 
Bien que Culdesac Tempe ait commencé 
les travaux de construction sur ce site avant 
la pandémie, le promoteur croit qu’avec la 
pandémie et le télétravail qui en a résulté, 
des sites comme Culdesac Tempe seront 
de plus en plus populaires, les résidents 
ayant moins besoin de se déplacer souvent 
pour aller loin.
Une chose est certaine : ils profiteront sans 
doute d’une plus grande tranquillité, tandis 
que les enfants pourront y jouer à loisir 
sans craindre pour leur sécurité. Et si tout 
le monde oublie son téléphone cellulaire 
de temps en temps, les voisins auront de 
multiples occasions de se parler entre eux et 
de profiter d’une vie de quartier plus intense 
et décidément plus active. JDV

Le JDV recrute  ! 
Direction des ventes
Chargée du développement des 
marchés du JDV, la direction des 
ventes élabore et met en œuvre la 
stratégie de commercialisation des 
produits et services publicitaires 
imprimés et numériques. 
•	 Salaire compétitif et congés 

annuels payés  ;
•	 Horaires flexibles avec possibilité 

de télétravail  ;
•	 Un milieu de travail dynamique 

et stimulant, soucieux d’offrir un 
équilibre entre vie personnelle et 
vie professionnelle.

Détails de l’offre : 
journaldesvoisins.com/

offres-demplois/
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Vous savez ce qu’on raconte  ? Si vous 
voulez voir une tâche effectuée, demandez 
à quelqu’un qui en a déjà plein les bras  ! 
Et cela s’avère dans bien des cas. Sauf que, 
cette fois, nous n’avions rien demandé et 
on nous a offert de l’aide sur un plateau… 
sonnant  ! 

Nous avons fondé le Journal des voisins il 
y a une décennie avec de l’huile de coude, 
de la bonne volonté, de l’expérience en 
journalisme dans un cas, et en gestion dans 
l’autre, de même que 25 ans comme résidents 
d’Ahuntsic-Cartierville. 
Toujours est-il que ça sonne à la porte, 
une bonne journée juste avant le souper  ! 
D’une voix de stentor, celui qui allait deve-
nir un jour président du conseil d’adminis-
tration du JDV s’exclame, quand on ouvre :  

« Comment  ? Vous avez fondé un journal pour 
le quartier  ? Je veux vous aider  ! Qu’est-ce 
que je peux faire  ? ». 
C’était Douglas Long, que nous avions 
connu plusieurs années auparavant, et 
que nous avions perdu de vue. Un résident 
d’Ahuntsic depuis belle lurette. Un gars de 
marketing. Un homme de passion. Un grand-
papa précieux pour ses petits-enfants. Un 
jeune retraité. Un citoyen déjà engagé par de 
multiples causes… et pourtant  ! Il a trouvé le 
temps de faire une place belle à notre média. 
En sonnant à la porte, c’est ainsi que  
Douglas Long a refait irruption dans nos vies. 
Il a d’abord siégé comme membre du 
conseil d’administration et trésorier du 
JDV, en incitant (fortement) son frère Paul, 
comptable agréé, à assumer la présidence… 
Puis, quand Paul a terminé ses mandats, 

Douglas a présidé aux destinées du JDV. En 
tout, Douglas aura siégé plus de huit ans au 
sein du conseil d’administration du JDV, avec 
fougue, dynamisme, rigueur, et tutti quanti  !
Merci, Douglas, pour toutes ces années au 
cours desquelles tu t’es assuré de mener le 
JDV à bon port. 

Ta contribution a été des plus précieuses. 
Et merci à Diane, ton épouse, bien occupée 
de son côté, qui nous a adoptés par le fait 
même. Que votre importante contribution 
soit reconnue publiquement  ! JDV

Philippe Rachiele et Christiane Dupont, 
cofondateurs du JDV.

TÉMOIGNAGE
On sonne à la porte  !

Christiane Dupont | Journaliste indépendante et cofondatrice du JDV

Douglas Long, président sortant du CA du JDV. (Photo : François Robert-Durand, JDV)
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Avec sa réforme annoncée en mai, 
le ministre de l’Éducation, Bernard 
Drainville, s’octroie davantage de 
pouvoir. Il s’arroge un droit de regard sur 
la formation continue des enseignants, 
il veut pouvoir nommer et destituer les 
directeurs généraux des centres de services 
scolaires, et il souhaite créer un Institut 
national d’excellence en éducation. 

La réforme Drainville est inspirée par 
une certaine méfiance envers le travail des 
enseignants. Le Ministre tente en effet de 
contrôler davantage la manière dont les profs 
enseignent, mais l’objectif derrière un tel 
contrôle reste nébuleux. « J’aimerais aussi, et 
surtout, qu’on m’explique en quoi le fait que 
le réseau ait accès aux données (quelles don-
nées, d’ailleurs  ?) aidera à "détecter les élèves 
qui sont dans le besoin pour venir les aider 

plus rapidement et plus efficacement" », écrit 
l’enseignante de primaire Martine Arpin. Les 
enseignantes ont en effet déjà décelé quels 
sont les élèves en difficulté et font déjà tout 
ce qu’elles peuvent pour les aider. 
Certains chroniqueurs ont applaudi la 
création de l’Institut national d’excellence 
en éducation, car ils déplorent le manque de 
données probantes sur les pratiques éduca-
tives. Ils estiment notamment qu’on n’a pas 
mesuré les effets néfastes provoqués par le 
socioconstructivisme de la réforme de l’édu-
cation du début des années 2000

Quel avantage  ?
On se demande pourtant ce que l’Institut 
national en éducation va apporter de plus que 
ce que font déjà le ministère de l’Éducation et 
le Conseil supérieur de l’éducation, un orga-
nisme indépendant, qui ont publié de nom-

breux avis pour éclairer le gouvernement. 
En 2016, le Conseil a notamment émis un 
rapport statuant que l’école québécoise était 
la plus inégalitaire au pays, rapport auquel 
les ministres qui se sont succédé depuis n’ont 
pas donné suite. En 2019, les résultats de 
ce rapport avaient été corroborés par une 
étude du professeur Pierre Canisius Kamanzi, 
de l’Université de Montréal, montrant que 
seulement 15  % des élèves qui fréquentent 
le public « ordinaire » au secondaire iront 
à l’université. Ce taux passe à 51  % pour le 
public avec sélection et à 60  % pour l’école 
privée. 

C’est à se demander si les problèmes les plus 
criants découlent vraiment du manque de 
données probantes ou s’ils ne proviennent 
pas plutôt du manque de volonté politique du 
Ministre. En entrevue avec la table éditoriale 
du Devoir, M. Drainville a encore une fois 
nié l’existence d’une école à trois vitesses au 
Québec en arguant que cette thèse souffre 
d’un « biais conceptuel ». 
En vérité, c’est plutôt le ministre qui souffre 
d’un « biais conceptuel ». La situation est 
connue depuis longtemps et il faut vraiment 
se fermer les yeux pour ne pas la voir : les 
écoles publiques à projet particulier et les 
écoles privées sont fréquentées très majo-
ritairement par des élèves issus des milieux 
socio-économiques favorisés. Loin d’être un 
ascenseur social, l’école reproduit plutôt les 
inégalités déjà existantes dans la société. 
Il y a quelque chose de choquant de voir 
le Ministre créer de nouvelles structures 
et demander des redditions de compte aux 
enseignantes pendant que le navire Éducation 
prend l’eau.

Pénurie
Les écoles publiques québécoises font face 
présentement à une importante pénurie de 
main-d’œuvre : au moins 20  % des recrues 
quittent la profession moins de cinq ans après 
y être entrées et ils sont de plus en plus rares 
les élèves qui ont la chance de ne pas voir 

DANS LA TÊTE DU PROF
Une réforme inutile

Nicolas Bourdon | Chroniqueur

La réforme du ministre de l’Éducation, Bernard 
Drainville, ne passe pas comme une lettre à la 
poste. (Photo : FloeePlouffe, Wiki Commons)

Tous les dimanches
De 10 h à 14 h Du 25 juin au 1er octobre

Tous les samedis
De 9 h à 14 h Du 17 juin au 14 octobre

Rue Basile-Routhier, entre l'avenue Park
Stanley et le boulevard Gouin Est

Parc de Mésy (12120 rue Grenet)
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Si on se fie au nouveau rôle d’évaluation 
pour l’agglomération de Montréal, 
les taxes municipales risquent de 
grimper considérablement en 2023. 
Toutefois, les contribuables d’Ahuntsic-
Cartierville souf friront moins 
qu’ailleurs à Montréal.

Le nouveau rôle, publié le 14 septembre, 
fait état d’un énorme bond de 30 % de la va-
leur moyenne des propriétés résidentielles 
et commerciales pour Montréal. C’est la 
hausse la plus élevée en 15 ans (en 2007, la 
hausse avait été de 38,6 %). Comparative-
ment, le rôle de 2021 affichait une hausse 
de 13,6 % ; en 2019, on parlait de 5,8 %. En 
2022, pour le secteur résidentiel, l’augmen-
tation est de 35,5 % pour l’ensemble de l’île 
de Montréal.

Précisons que pour cet article, il s’agit de 
hausses moyennes, puisque les valeurs 
varient pour chaque immeuble selon une 
méthode de calcul indiquée plus loin dans 
ce texte.

Ahuntsic-Cartierville
Dans Ahuntsic-Cartierville, la hausse 

des valeurs foncières, toutes catégories 
d’immeubles confondues, est de 31,7 %. 
C’est la plus faible de la métropole après 
Ville-Marie.

Dans le résidentiel, toutes catégories 
confondues, elle est de 34,9 %.

Voici les hausses de 2022 par type d’im-
meuble :
• maison unifamiliale : 36,4 % (13,1 % en 
2021) ;
• condo : 35 % (4,7 % en 2021) ;
• plex (de 2 à 5 logements) : 33,9 % 
(11,7 % en 2021) ;
• locatif (6 logements et plus) : 34,2 % 
(14,2 % en 2021) ;
• commercial : 35,5 % (10,5 % en 2021).

La valeur moyenne des résidences unifa-
miliales est de 809 100 $ en 2022, compa-
rativement à 588 100 $ en 2021. Celle des 
condos : 362 600 $ (262 300 $ en 2021).

Comment ça marche
La valeur d’un immeuble est basée sur le 

marché immobilier du quartier où il est 
situé. Par contre, les valeurs du rôle de 2023 
reflètent l’état du marché entre le 1er juillet 
2018 et le 1er juillet 2021. Le rôle traduit 
donc partiellement la surchauffe immobi-
lière survenue pendant la pandémie. Par 
contre, le prix des immeubles a continué 
à grimper fortement après le 1er juillet 
2021 jusqu’au milieu de l’été 2022, alors 
que la Banque du Canada amorçait une 
série de hausses de son taux d’escompte 
pour freiner une inflation dont elle avait 
sous-estimé la sévérité.

Le calcul pour chaque propriété varie 
selon sa nature (résidentiel, résidentiel 
locatif, commercial, centres commerciaux, 

bureaux, industriel, terrains vagues) et 
selon diverses méthodes de comparaison, 
qui tiennent compte d’une série de facteurs 
comme la dépréciation, les revenus, le coût 
de remplacement, etc.

La Ville fixe ensuite le taux de taxation 
dans son budget, qui varie selon le type 
d’immeuble. Il s’agit habituellement de 
quelques cents par 100 $ d’évaluation. 
L’arrondissement fixe également un taux 
qui lui est propre (4,38 cents par 100 $ pour 
Ahuntsic-Cartierville) et qui représente 
5 % du compte total de taxes municipales 
(pour certains arrondissements voisins, 
on approche les 10 cents). 

Ce compte, qui varie selon chaque im-
meuble, comprend donc :
• taxe foncière générale ;
• taxe spéciale pour l’ARTM (transports en 
commun) ;
• taxe d’eau ;
• taxe de travaux de voirie ;
• taxe d’arrondissement.

La taxe d’arrondissement a été créée par 
l’administration du maire Gérald Tremblay, 
au début des années 2000. Par exemple, 

le propriétaire d’une maison du quartier 
Ahuntsic, évaluée à 731 000 $ au compte 
de taxes de 2022, a payé des taxes muni-
cipales de 5 736,16 $. De ce total, 602,35 $ 
représentaient la taxe d’arrondissement.

Habituellement, les élus ajustent à la 
baisse le taux de taxation pour compenser 
la hausse des valeurs et l’inflation, ainsi 
que pour respecter leurs promesses élec-
torales. Par exemple, en 2021, l’arrondis-
sement et la ville-centre avaient annoncé 
un gel des taux, ce qui s’était traduit par 
de très modestes hausses de taxes après 
inflation. En 2022, l’arrondissement avait 
fait quelques contorsions comptables pour 
utiliser une partie de ses surplus afin de 
limiter la hausse des taxes.

Signalons que les villes sont obligées 
d’adopter un budget équilibré. La loi inter-
dit tout déficit. La même méthode de calcul 
sert à fixer la taxe scolaire.

Locataires touchés
Les locataires ne sont pas immunisés 

contre les hausses de taxes municipales, 
puisque les propriétaires peuvent augmen-

Actualité
Les taxes municipales vont augmenter l’an prochain

Stéphane Desjardins | Chef de pupitre du Mag

Les taxes municipales risquent de monter l’an prochain, mais peut-être moins qu’ailleurs à Montréal. (Photo : François 
Robert-Durand, Journal des Voisins)

Avocat
Litige civil et commercial

Maître Jérôme Dupont-Rachiele
LL.B., Juris doctor

1080, Côte du Beaver Hall, 
Bureau 1610
Montréal (Québec) H2Z 1S8

Téléphone : 514 861-1110
Télécopieur : 514 861-1310
Courriel : jeromedr@fml.ca

Disponible pour rencontres dans Ahuntsic-Cartierville, sur rendez-vous
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leur enseignante exténuée, quitter son 
poste au beau milieu de l’année. 
Pendant que le Ministre concoctait sa 
réforme centralisatrice, L’école autre-
ment, un documentaire choc produit 
par Télé-Québec en 2022, lançait un 
cri d’alarme quant à l’état du système 
public d’éducation. 
Des centaines de citoyens se sont 
aussi réunis ce printemps à l’occasion 
des forums citoyens Parlons éducation. 
Comme le Ministre n’a pas cru bon 
de mettre en place une commission 
Parent 2.0, comme le lui conseillent 
plusieurs voix, des citoyens ont eu la 
bonne idée de créer eux-mêmes une 
vaste réflexion collective sur l’éduca-
tion. Ces citoyens (parmi lesquels on 

retrouve une forte délégation d’Ahunt-
sic), qui rêvent d’une réforme en pro-
fondeur du système d’éducation, ont 
été déçus de la réforme Drainville. Ils 
sont nombreux à penser que le Québec 
n’a pas besoin d’une réforme centrali-
satrice, mais bien d’un projet qui va 
enfin assurer l’égalité des chances en 
éducation. 
C’est un euphémisme de dire que 
Bernard Drainville a très mal débuté 
son mandat à la tête du ministère de 
l’Éducation. On se demande non seu-
lement si sa réforme est pertinente, 
mais s’il est encore digne d’occuper 
un poste aussi important. JDV

Quand la réalité 
dépasse la fiction  !
Saviez-vous que notre 
chroniqueur est également 
auteur à ses heures  ?
Rendez-vous sur notre site 
Web journaldesvoisins.com 
pour découvrir le nouveau texte 
de fiction de Nicolas Bourdon, 
intitulé La Métamorphose.

Cho is issez vos l u nettes

Bienvenue aux nouveaux résidants !
Atelier de réparation
de montres et bijoux

Bijoux sur commande
Évaluation et conseil

Réparation horloges Grand-Père
Joaillerie par MichelJoaillerie par Michel
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Texte et illustrations : Camille Vanderschelden | Journaliste
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On me nomme souvent « Bonhomme 
allumette ». Imagine  ! Je pourrais 
facilement prendre feu  ! 

Alors, comment m’appeler  ? Bonhomme 
bâtons  ? Personnage articulé  ? Bonhomme fil 
de fer  ? On me représente depuis longtemps. 
Déjà dans la préhistoire, on me peignait sur 
les murs des cavernes. Tu peux me donner le 
nom que tu veux. Une chose est sûre : J’AIME 
BOUGER  ! Peut-être toi aussi  ?
Voici ce que je te propose. Tu découpes les 
petits carrés et tu les colles sur un carton rigide, 
comme l’envers d’une boîte vide de céréales. 
Tu peux aussi les reproduire en les dessinant 
de taille plus grande. Je t’encourage à imaginer 
d’autres bonshommes en les dessinant dans des 
positions différentes. Tu es maintenant prêt à 
commencer le jeu.
Tu places les cartes avec les bonhommes, 
face cachée. Tu piges une carte et tu tentes de 
reproduire avec ton corps la posture du bon-
homme allumette en la maintenant quelques 
secondes. Ensuite, tu reprends en pigeant une 
autre carte.
Veux-tu jouer avec moi  ? Alors, suis-moi en 
bougeant selon ma narration.
J’étais prêt à démarrer ma journée debout les 
poings sur les hanches (1). 
Je fais quelques exercices d’étirement (2) (3) (4). 
Soudainement, un chat passe sous mes 
jambes (5). 
Je décide de le suivre (6). 
Il grimpe à un arbre en poursuivant un  
écureuil. 
J’imite ce petit rongeur rigolo très 
actif (7) (8) (9). 
Puis, pour me reposer, je m’assois sur le sol de 
trois façons différentes (10) (11) (12). 
Finalement, je m’endors (13).
Est-ce facile pour toi de prendre ces postures  ? 
En as-tu inventé de plus complexes  ? Fais-les 
essayer aux membres de ta famille ou à des 
amis.
Passe un bel été.
Bonhomme allumette et... 

Lucie JDV

LE COIN DES P’TITS VOISINS
Un bonhomme allumette dans le feu de l’action

Lucie Pilote | Chroniqueure
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L’été c’est fait 
pour jouer  !
Le coin des 
p’tits voisins 
sera de retour 
à la rentrée 
avec d’autres 
idées de jeux, 
de bricolages 
ou d’activités 
pour les enfants. 
D’ici là, bonnes 
vacances d’été  !
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L’Ahuntsicois Quentin Miller repêché par 
un club de la LNH  ? C’est une sérieuse 
possibilité.

Bien qu’ils étaient nombreux à une certaine 
époque, les hockeyeurs d’Ahuntsic-Cartierville 
qui excellent à un haut niveau se font désor-
mais rares. L’Ahuntsicois Marc Denis a été 
le dernier à jouer dans la Ligue nationale de  
hockey (LNH) en 2009. Au cours des dernières 
années, très peu ont même séjourné au sein de 
la Ligue de Hockey Junior Majeur du Québec 
(LHJMQ). Le gardien de but Quentin Miller 
vient cependant d’accomplir ce tour de force 
avec les Remparts de Québec.

Plus jeune, Quentin Miller n’a pas toujours 
évolué aux plus hauts niveaux. Il a joué pour 
l’organisation locale du quartier, les Braves 
d’Ahuntsic, de novice à pee-wee. Il se remémore 
positivement cette période : « Le Braves, ça a 
été ma vie pour plusieurs années. J’ai joué avec 
les mêmes gars longtemps. Je n’ai que de bons 
souvenirs. On a même gagné la Coupe Montréal 
quatre années de suite  ! » 
Celui qui a grandi dans le Sault-au-Récollet 
a toujours rêvé de jouer dans la LNH et pour 
faire cela, il devait évoluer à un niveau plus 
compétitif qu’avec les Braves. 
Après quelques saisons avec Hockey Montréal 
et le Collège Notre-Dame, il a réussi à se tailler 

une place dans le Midget AAA à l’automne 2020. 
Malheureusement, la pandémie a frappé de 
plein fouet. 

Arrêt pandémique
Mesures sanitaires obligent, Quentin n’a pas 
pu disputer de match lors de cette saison. Au 
moins, les entraînements sur la glace se sont 
poursuivis en petits groupes de sept ou huit. 
Fait à noter, Quentin portait deux masques  ; 
un pour se protéger des rondelles et l’autre de 
la COVID. « Ce n’était pas une situation idéale, 
mais j’ai pu continuer à m’améliorer et travailler 
ma technique », relativise-t-il. 

Malgré les circonstances, Quentin Miller avait 
fait assez bonne impression lors des années pré-
cédentes auprès des recruteurs de la LHJMQ. En 
juin 2021, lui et quatre de ses coéquipiers se sont 
rassemblés pour regarder le repêchage junior. 
La journée fut plus difficile que prévu pour 
le jeune homme : « Les rondes avançaient et je 
voyais mes amis se faire repêcher. J’attendais 
mon tour et je ne savais pas si ça allait arriver 
ou non. » 
Le gardien de but a finalement été sélectionné 
par les Remparts de Québec au 176e rang lors 
du 10e tour. « J’étais vraiment content. C’était 
un beau moment », s’exclame-t-il. 

ÇA BOUGE  !
Quentin Miller cogne aux portes de la LNH

Olivier Paiement | Journaliste indépendant

Quentin Miller pourrait devenir le premier Ahuntsicois à se faire repêcher dans la LNH depuis 2009. 
(Photo : Courtoisie)

14

Octobre 2022  

d.d.

Pharmacie Patrick Bouchard et Mathieu Léger

- Service personnalisé - Livraison
- Transfert de prescriptions
- Comptoir de cosmétiques

- Comptoir postal - Service photo
514 387-6436

Affilié à :   
   148, rue Fleury Ouest  
   Montréal, QC H3L 1T4

En réf léchissant à ma prochaine 
chronique, qui portera sur les Mohawks, 
je n’ai pu m’empêcher de penser à Serge 
Bouchard. 

En effet, ce grand homme, mort l’année 
dernière, était anthropologue, ainsi qu’un 
important ambassadeur des peuples au-
tochtones d’Amérique du Nord. Il est une 
grande inspiration pour mes chroniques. 
Sa vie et ses œuvres remarquables méritent 
d’être soulignées.

Serge Bouchard naît le 27 juillet 
1947 à Montréal. Après avoir réalisé 
son cours classique au Collège 
Mont-Saint-Louis, de 1959 à 1967, il 
obtient un baccalauréat en anthro-
pologie à l’Université Laval en 1971. 
Par la suite, il se rend à Ekuanitshit 
(Mingan), sur la Côte-Nord, afin 
d’étudier la classification de la 
faune par les Innus. Il se lie alors 
d’amitié avec bon nombre d’entre 
eux. 

Son mémoire de maîtrise, qui porte sur 
ce sujet, sera complété en 1973. Il racon-
tera ses expériences, ainsi que l’histoire 
de ce peuple autochtone, dans l’un de ses 
derniers livres, Le peuple rieur : hommage à 
mes amis innus (Lux Éditeur, 2017). 

Innus et… camionneurs
Sa vision empreinte de respect est une 

remarquable démonstration de la fausseté 

des préjugés visant les Premières Nations. 
D’ailleurs, ce respect était mutuel, comme 
en témoigne ce communiqué publié par les 
chefs de la Nation innue à la suite du décès 
de Serge Bouchard : « L’auteur, animateur 
radio et anthropologue a rejoint le monde 
des esprits et de leurs ancêtres. Il est un 
ami de longue date des Innus. »

De novembre 1975 à octobre 1976, Serge 
Bouchard embarque avec des camionneurs 

effectuant le trajet de la Baie-James, afin 
d’étudier leur quotidien pour sa thèse de 
doctorat, qui sera publiée à l’Université 
McGill en 1980. Elle paraît également sous 
forme de livre sous le titre Du diesel dans 
les veines : La saga des camionneurs du Nord 
(cosigné avec Mark Fortier, Lux Éditeur, 
2021).

En plus de publier une vingtaine d’ou-
vrages, Serge Bouchard anime de nom-

breuses émissions de radio. Orateur 
extraordinaire, il n’a pas son pareil pour 
raconter les histoires les plus diverses. 
Parmi ses émissions, j’ai un faible pour De 
remarquables oubliés – Les Premières Nations, 
disponibles sur la plateforme OHdio, qui 
relate la vie d’autochtones extraordinaires, 
mais oubliés en raison de leurs origines. 

On y apprend que de nombreux 
« faits » enseignés dans nos écoles 
sont en vérité mensongers. Par 
exemple, Jacques Cartier n’a pas 
vraiment découvert le golfe du 
Saint-Laurent. Il y a été guidé 
par deux fils du chef autochtone 
Donnacona, qu’il a enlevés pour 
impressionner le roi de France. 
Par la suite, il emmène également 
Donnacona et plusieurs des siens 
de force en France, où ils mou-
rurent. 

Serge Bouchard s’éteint le 11 mai 2021 des 
complications liées à une péritonite. Il est 
si respecté que les personnalités les plus 
diverses lui rendent alors hommage. Il est 
même qualifié de « sage » par le premier 
ministre du Québec et d’un « géant qui s’est 
distingué sur l’importance de la place et 
de la contribution des Premières Nations 
dans l’histoire » par Ghislain Picard, chef 
de l’Assemblée des Premières Nations du 
Québec et du Labrador. 

Une chose est sûre : il vivra pour toujours 
à travers ses œuvres remarquables. JDV

Page d’histoire
Hommage à Serge Bouchard

Samuel Dupont-Foisy | Chroniqueur

Serge Bouchard, anthropologue, écrivain, philosophe, animateur de radio, était un homme plus grand que nature. (Photo : 
Marie-Christine Lévesque, Wiki Commons)



Juin-juillet 2023

15

Expositions et médiation 
pour petits et grands 
Colorier, colorer, couleurer
Mardi au samedi, 13 h à 17 h  
(5 juillet au 8 septembre)  
Maison de la culture Ahuntsic

 
Terroir d’accueil
Tous les jours, du 27 juin au 27 août • Sur le site du 
Bouquiniste (Henri-Bourassa Est/Oscar)

Vivez 
l'été 2023

Sous le 

so Eil l
d’Ahuntsic-Cartierville

Tout est
gratuit!

Spectacles, expositions,
ateliers et animations

Consultez la 
programmation 
estivale complète  

Lire, compter et  
créer en nature
Labo papier : l’été de la poésie 2023
Inscrivez-vous à la bibliothèque d’Ahuntsic ou  
au 514 872-0568.
Poésie raturée : mercredi 28 juin, 17 h • Parc Jean-Martucci 
Cyanotype : samedi 8 juillet, 13 h • Parc Basile-Routhier
Carte postale : samedi 29 juillet, 9 h 30 • Parc Ahuntsic
Macarons poétiques : dimanche 6 août, 13 h • Centre 
culturel et communautaire de Cartierville
Zine à coeur ouvert : samedi 19 août, 9 h 30 • Parc 
Gouin (derrière l’école Sophie-Barat)
Signets poétiques : mercredi 23 août, 17 h • Parc Tolhurst

Des spectacles dans le vent
Cinéma sous les étoiles 
Funambules Médias
Jeudis 6 juillet (21 h 15), 13 juillet (21 h),  
20 juillet (21 h) et 24 août (20 h) • Station 
Youville (525, rue de Louvain Est)

Frétillant et agile
Auhaïtsic raconté par Jocelyn Sioui
Vendredi 7 juillet, 19 h • Parc Raimbault
Jeudi 13 juillet, 19 h • Parc Nicolas-Viel
Mercredi 9 août, 19 h • Parc Ahuntsic
Vendredi 18 août, 19 h • Parc de Beauséjour

Indiscrétions publiques
Théâtre du Ricochet
Vendredi 14 juillet, 19 h • Parc De Mésy
Jeudi 20 juillet, 19 h • Parc Saint-Paul-de-la-Croix

La crinoline aux chapeaux
Marguerite à bicyclette 
Samedi 15 juillet, 11 h • Parc Tolhurst
Samedi 15 juillet, 15 h • Parc des Hirondelles
Dimanche 16 juillet, 11 h • Parc De Mésy
Dimanche 16 juillet, 15 h • Parc Raimbault
Vendredi 25 août, 18 h 30 • Parc Henri-Julien

Domaći Trubaći 
Fanfare des Balkans 
(formule déambulatoire)
Mercredi 26 juillet, 19 h • Parc Ahuntsic
Vendredi 4 août, 18 h 30 • Place de l’Acadie 
(parc Roland-Giguère)

Yannick Nézet-Séguin et  
l’Orchestre Métropolitain 
Samedi 5 août, 19 h 30 • Parc Ahuntsic

Avant de devenir un arbre
La fille du laitier
Jeudi 10 août, 19 h • Parc Saint-Paul-de-la-Croix
Vendredi 11 août, 19 h • Parc De Mésy
Jeudi 24 août, 19 h • Parc des Hirondelles
Vendredi 1er septembre, 19 h • Parc Berthe-Louard

L’orgue en route
Concours international d’orgue du Canada
Samedi 19 août, 10 h, 11 h 30 et 13 h •  
Parc Basile-Routhier

La fin du jeu
Théâtre Hors taxes
Mercredi 23 août, 20 h • Parc Henri-Julien 
(terrain de baseball) 

Voix de la jungle
Franck Sylvestre
Samedi 26 août, 14 h • 9515, rue Saint-Hubert

 Représentation remise au dimanche 27 août, 14 h

La fanfare de l’île
Dimanche 3 septembre, 16 h • Parc Ahuntsic

Ça bouge 
au parc
Activités physiques 
dirigées (50 ans et +)
Fin juin à mi-août • Parcs des 
Hirondelles, Gabriel-Lalemant, 
Marcelin-Wilson, Saint-Simon-
Apôtre et De Mésy. 

L’attente en a valu la peine

Quentin Miller a dû attendre un peu avant 
de faire ses débuts avec les Remparts. Il a été 
retranché de l’équipe et a passé la saison 2021-
2022 avec le Rousseau-Royal de Laval-Montréal, 
dans le Midget AAA. Le scénario fut toutefois 
différent en 2022. Un gardien expérimenté 
venait alors de quitter les Remparts et la porte 
était soudainement ouverte pour Miller. 
Le début de saison ne fut pas facile puisque le 
jeune homme de 6’3’’ a dû partager les tâches 
d’auxiliaire avec un autre gardien et jouait donc 
très peu. Le 7 octobre, Patrick Roy, l’entraîneur-
chef des Remparts, lui a finalement annoncé 
qu’il disputerait son premier match en carrière 
dans la LHJMQ. Roy avait bien choisi le moment 
puisque la rencontre était disputée assez près de 
son domicile familial ahuntsicois, à Boisbriand. 
« J’étais super heureux », dit-il au bout du fil. Ses 
proches ont donc pu le voir jouer, et remporter, 
son premier match par la marque de 4-3. 
Le restant de la saison aurait difficilement 
pu mieux se dérouler pour Quentin Miller. Il a 
présenté certaines des meilleures statistiques 
individuelles de la ligue et son équipe a été 
dominante. Il a terminé la campagne avec 14 

victoires et quatre défaites, en plus de termi-
ner au premier rang de la LHJMQ avec une 
moyenne de buts alloués de seulement 2,11. 
Son efficacité de .911 sur les lancers lui a aussi 
valu le quatrième rang du circuit. 
« Mon équipe m’aide énormément. Je n’ai pas 
eu beaucoup de tirs quand je jouais et c’est à 
cause d’eux », explique-t-il. 
En effet, les Remparts, étaient une des puis-
sances de la ligue. Ils ont terminé au premier 
rang du classement général de la saison régu-
lière et en séries, Québec n’a fait qu’une bou-
chée de ses adversaires en les balayant lors des 
trois premiers tours. En finale de la Coupe du 
Président, Québec a disposé d’Halifax en six 
matchs, devenant ainsi champion de la LHJMQ 
pour la première fois depuis 1976. 

Un entraîneur d’exception
Rares sont les joueurs de hockey qui peuvent 
se targuer d’avoir comme entraîneur celui 
qui est considéré par certains comme étant 
le meilleur gardien de l’histoire du sport. 
Il s’agit cependant du cas de Miller et des  
Remparts, qui sont menés par Patrick Roy, 
champion de quatre Coupes Stanley, trois tro-
phées Vézina (remis annuellement au meilleur 

gardien de la LNH), ainsi que détenteur d’un 
record pour le plus grand nombre de victoires 
en séries dans l’histoire de la ligue. 
« Dans les premiers mois, c’était quelque chose 
de le voir à tous les jours. Je suis désormais un 
peu plus habitué, mais c’est quand même un 
exploit de jouer pour un athlète de sa trempe. 
C’est inspirant. », avoue-t-il à propos de son 
entraîneur. 
Malgré tout le succès que Roy a connu en tant 
que gardien au cours de sa carrière, ce dernier 
s’occupe peu de ceux de son équipe. En effet, 
cette tâche est réservée à Pascal Lizotte, l’entraî-
neur des gardiens de but des Remparts. Quentin 
Miller admet toutefois qu’il arrive à l’ancien 
numéro 33 d’aider ses protégés : « Il m’a donné 
quelques conseils, mais rien de trop gros. »

Une possibilité réelle  ?
Le rêve de jeunesse du gardien semble de plus 
en plus près de se concrétiser. Son excellente 
saison chez les Remparts a retenu l’attention 
de plusieurs équipes de la LNH. Il a même été 
classé au neuvième rang des meilleurs espoirs 
nord-américains devant le filet par la centrale 
de recrutement de la ligue. 
Quentin Miller a déjà discuté avec plus d’une 

dizaine de formations dont les Coyotes de l’Ari-
zona et le Kraken de Seattle. Il a même été 
contacté par le Canadien de Montréal. 
Les chances qu’il se fasse sélectionner à l’occa-
sion du prochain repêchage de la LNH sont 
réelles, mais il préfère ne pas trop s’en faire : 
« J’essaie de ne pas mettre trop d’attentes, mais 
il reste que le but est de se faire repêcher, donc 
je mets le plus d’efforts possible pour y arriver. » 
Il avoue d’ailleurs que se faire repêcher par le 
Canadien, son équipe favorite, serait particu-
lièrement spécial. 
On prêtera donc une attention particulière 
au repêchage de la LNH, qui se tiendra les 
28 et 29 juin à Nashville, alors que Quentin 
Miller pourrait devenir le premier Ahunt-
sicois à se faire repêcher dans cette ligue 
depuis bien longtemps. 
Même si ce n’est pas le cas, il pourrait aussi 
se faire inviter au camp de formation d’une 
équipe. En outre, il obtiendra aussi davantage 
de temps de glace à Québec l’an prochain. 
Voilà donc un jeune athlète de l’arrondisse-
ment dont le parcours sera à suivre de près 
au cours des prochaines années  ! JDV
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Il n’y a pas si longtemps, Montréal 
était une ville où le logement était 
abordable. Plus maintenant. Mais 
Ahuntsic-Cartierville demeure encore 
plus accessible que le Plateau-Mont-Royal, 
le centre-ville ou Westmount.

Que vous soyez à la recherche d’un toit à louer 
ou à vendre, armez-vous de patience, car l’offre 
est restreinte. Et, capitalisme oblige : lorsque 
la demande est élevée et que l’offre est basse, 
les prix augmentent. 
Dans Ahuntsic-Cartierville, ça frôle la dé-
mence par endroits. Après l’élection provin-
ciale de 2022, le député de Maurice-Richard, 
Haroun Bouazzi, avait déclaré qu’il n’avait pas 
les moyens de s’acheter un toit dans la circons-
cription où il venait d’être élu…
En immobilier, la localisation fait foi de tout. 
Justement, l’arrondissement est géographique-
ment privilégié : situé sur l’île de Montréal, il est 
desservi par le métro, plusieurs lignes d’auto-
bus majeures, le Réseau express vélo et trois 
autoroutes. C’est avantageux pour la qualité de 
vie, mais pas quand on cherche un logement. 
Sur Walk Score, qui analyse l’offre de logement 
en fonction de la qualité de vie et des transports 
en commun ou actifs, l’arrondissement a une 
cote de 62 pour les déplacements à pied, 66 
pour les transports en commun et 73 pour le 
vélo. Comparativement, la cote est de 40 pour 
les déplacements à pied et 63 à vélo pour Bois-
briand (27 et 49 à Mascouche). Boisbriand et 
Mascouche n’ont aucune cote de transports 
en commun… 
Cela dit, le territoire est inégal sur le plan des 
revenus, si on se fie à l’indice de défavorisa-

tion du ministère de l’Éducation. On y trouve 
certains quartiers très bourgeois : Saraguay, 
Cartierville au nord de Gouin, des portions de 
Sault-au-Récollet, d’Ahuntsic et de Saint-Sulpice.
À l’inverse, plusieurs territoires sont mar-
qués par la pauvreté, parfois extrême, comme  
Cartierville aux environs de Grenet/Lachapelle, 
Saint-Simon ou Bordeaux, près du chemin de 
fer, ainsi que le sud-est de Sault-au-Récollet. 
Selon le quartier, on trouve donc les gens 
parmi les plus aisés de Montréal et certains 
parmi les plus pauvres. La classe moyenne est 
installée un peu partout. L’offre immobilière 
colle à cette disparité de revenus. 

Population et logements
Si le revenu annuel médian des 15 ans et plus 
dans l’arrondissement est de 29 062  $, 20  % 
des ménages ont un revenu annuel de plus 
de 100 000  $ (4,1  % ont des revenus de plus de 
200 000  $) et 16  % de moins de 20 000  $, selon 
le Portrait sociodémographique de l’arrondisse-
ment tiré des données du recensement de 2016 
(derniers chiffres disponibles). Fait à signaler, 
environ un ménage sur cinq (17,3  %), soit plus 
de 22 000 des 134 245 habitants de l’arrondisse-
ment, est dans une situation de faible revenu. 
On dénombre aussi près de 22 000 familles 
avec enfants.
Ahuntsic-Cartierville compte près de 60 000 
logements : 17  % sont des condominiums. 
À 61  %, les locataires sont majoritaires (la 
moyenne montréalaise est de 65,6  %). Le loge-
ment moyen compte de trois à quatre pièces. 
Certains sont surpeuplés : 11  % seraient de 
taille insuffisante pour ses occupants  !
Le parc immobilier de l’arrondissement est 

vieux, car 40  % des logements, toutes catégories 
confondues, ont été construits avant 1961. Fait 
à signaler : 7  % auraient besoin de réparations 
majeures.
Un ménage sur trois consacre le tiers de ses 
revenus à se loger. Il s’agit d’une proportion ac-
ceptable selon les spécialistes des finances per-
sonnelles. Par contre, un autre tiers consacre 
plus de 30  % de ses revenus à ce chapitre. Dans 
l’arrondissement, 41,7  % des gens vivent seuls, 
ce qui s’apparente à la moyenne montréalaise
Dans Ahuntsic-Cartierville, 43  % des loca-
taires déménagent au bout de cinq ans. L’ar-
rondissement est donc une terre d’accueil 
pour l’immigration : après avoir stabilisé leur 
situation financière, les nouveaux arrivants, 
qui occupent souvent les logements les plus 
mal en point, finissent par déserter pour aller 
là où les conditions de vie sont meilleures. De 
fait, 63  % des citoyens de l’arrondissement sont 
nés à l’étranger.
À Montréal : une majorité de familles monopa-
rentales ou de gens vivant seuls sont locataires, 
une donnée qui pourrait facilement s’appliquer 
à notre arrondissement, mais que nous n’avons 
pu confirmer.

Locataires
Le coût moyen d’un logement est de 
1 123  $ par mois selon le Comité logement  
Ahuntsic-Cartierville (CLAC), soit autour de 
35  % du revenu médian des locataires (ce chiffre 
remonte à 2020). 
En trois ans, les loyers ont assurément grim-
pé, si on se fie à une étude du Mouvement  
Desjardins parue en mars : les loyers devraient 

bondir de 10  % d’ici la fin de l’année pour l’en-
semble du Québec. Cette hausse était déjà de 
8,9  % l’an dernier.
Pire, fin avril, la Société canadienne d’hypo-
thèque et de logement (SCHL) annonçait que 
les loyers allaient exploser de 30  % au cours 
des trois prochaines années au Québec  ! L’orga-
nisme établit à 1,6  % le taux d’inoccupation des 
logements locatifs cette année dans la région 
de Montréal. Il baissera à 1,4  % en 2024. Selon 
la SCHL, il s’établissait à 4,4  % pour Ahuntsic-
Cartierville en octobre 2021 (derniers chiffres 
disponibles).
Par contre, ce sont les logements les moins 
chers qui sont les plus rares. À Montréal, le 
FRAPRU établit le taux d’inoccupation des ap-
partements de moins de 1 000  $ entre 0,9  % et 
1,3  %, selon la grandeur. Il n’y a pas de chiffres 
pour notre arrondissement.
Il est toujours difficile d’établir un prix moyen 
des logements locatifs. Le FRAPRU dispute 
depuis des années les données publiées par 
la SCHL. L’organisme rappelle que le prix des 
logements à louer sur la plateforme Kijiji est 
de 48,9  % plus élevé en moyenne que les coûts 
déterminés par la SCHL à l’échelle québécoise.
Selon la plateforme immobilière liv.rent, 
un 3½ non meublé se louait 2 232  $ par mois 
dans Ahuntsic-Cartierville, ce qui en ferait un 
des arrondissements les plus abordables de 
la métropole. Ainsi, ce chiffre est de 3 424  $ 
dans le Plateau-Mont-Royal ou de 3 286  $ dans 
Westmount. 
La firme fait état de 1 408  $ pour un ap-
partement d’une chambre à Ahuntsic- 
Cartierville (le prix moyen le moins cher en 

DOSSIER LOGEMENT
État des lieux en habitation

Stéphane Desjardins | Rédacteur en chef 

La crise du logement est arrivée dans l’arrondissement. (Photo : François Robert-Durand, JDV)

Qu’il s’agisse de pages physiques ou virtuelles, 
4 personnes sur 5 au Canada parcourent les 
nouvelles chaque semaine — en version imprimée, 
en ligne ou en version numérique.

Découvrez pourquoi le journalisme de presse 
demeure la source de nouvelles la plus fiable en 
visitant championsdelaverite.ca

Sur la même page.
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ville), comparé à 2 042  $ à Westmount (le plus 
cher).
Selon le site soumissionscourtiers.ca, qui cite 
Appartogo, un appartement de 1½ se loue 906  $ 
par mois dans Ahuntsic-Cartierville, un 3½ 
1 179  $, un 4½ 1 513  $, un 5½ 1 489  $ et un 6½ 
2 725  $, pour un prix moyen de 1 442  $.

L’offre
Début mai, le Journal des voisins a cherché 
des logements sur la plateforme Kangalou et 
a déniché 42 offres, variant de 700  $ à 2 250  $. 
(Voir autre texte en p. 20.) Dans Ahuntsic, seu-
lement trois logements étaient offerts à moins 
de 1 000  $ et trois autres sous 1 500  $. Dans 
Cartierville, on offrait six logements, tous au-
dessus de 1 250  $, dont un, à 2 950  $.
Sur Kijiji, on affichait une cinquantaine 
d’offres, de 685  $ à 2 200  $, dont 10 logements 
à moins de 1 000  $ et 23 sous les 1 500  $. 
Nous avons renoncé à utiliser Marketplace  
(Facebook), car il était impossible de restreindre 
la recherche aux limites de l’arrondissement. 
Par contre, l’offre de logements à moins de 
1 000   $ y était abondante à des adresses pigées 
au hasard sur notre territoire.
Évidemment, les loyers les plus abordables 

sont situés dans les quartiers les plus pauvres.
La partie n’est pas facile non plus pour les 
futurs propriétaires.
Fin 2022, dans la grande région de Montréal, 
le prix médian d’une maison unifamiliale s’éta-
blissait à 601 500  $, tandis que celui d’un condo 
s’affichait à 445 100  $, selon Royal LePage, qui 
prédit une hausse de 3  % à la fin de cette année.
Le prix médian d’une unifamiliale, sur l’île 
de Montréal, était de 723 750  $ à la fin de 2022, 
selon l’Association professionnelle des cour-
tiers immobiliers du Québec (APCIQ). Pour un 
condo, on parle de 445 000  $.
Le JDV a effectué une recherche sur le site real-
tor.ca et trouvé 343 inscriptions de propriétés 
à vendre au début mai, allant du condo d’une 
pièce à 220 000  $ à un manoir au bord de l’eau 
à Cartierville pour 3,5 millions  $.
On y dénombrait 98 unifamiliales à partir de 
399 000  $ : 16 se détaillaient sous les 700 000  $ 
et 48 entre 700 000  $ et 1 million  $.
Nous avons déniché 147 unités de copropriété, 
allant de 220 000  $ à 1,1 million  $. Deux de ces 
condos se situent à une adresse désormais 
célèbre, rue Péloquin. (Voir notre article en 
ligne sur le sujet : bitly.ws/HvAA)
Nous avons trouvé 12 condos sous les 

300 000  $, 116 sous les 500 000  $ et 21 sous le 
million. Quatre propriétés étaient affichées à 
plus d’un million.
Sans surprise, plus vous vous rapprochez de 
la rivière des Prairies, plus c’est cher.

Personnes âgées
Si vous avez remarqué un nombre grandis-
sant de résidences pour aînés dans le paysage, 
attendez-vous à ce que ce marché augmente. 
Selon le dernier recensement (2021), 21,8  % de 
la population d’Ahuntsic-Cartierville a plus de 
65 ans, même si l’âge médian de la population 
est de 40,8 ans.
D’ici 2041, le nombre de ménages de 75 ans et 
plus augmentera de 58,8  % à Montréal, selon 
une étude de mai 2020 de la Communauté 
métropolitaine de Montréal (CMM). 
Déjà, 12  % des citoyens de l’arrondissement 
ont entre 65 et 79 ans, et 7  % ont 80 ans et plus. 
Ahuntsic-Cartierville comptait une cinquan-
taine de centenaires en 2021  !
Pourquoi les prix du logement augmentent  ? 
Parce qu’on ne construit pas assez de logements 
locatifs, de condos ou d’unifamiliales pour 
satisfaire la demande. En fait, selon la SCHL, 
les mises en chantier sont en baisse depuis 

un an. On en dénombrait 818 en mars 2023, 
comparé à un peu moins de 1 250 en mars 2022 
et 5500 en avril 2021, dans le Grand Montréal. 
Selon l’APCIQ, il manque 60 000 logements 
pour répondre à la demande montréalaise. 
Une petite promenade dans l’arrondissement 
permet de constater la quasi-absence de chan-
tiers de nouvelles constructions résidentielles.
La rareté de la main-d’œuvre, l’inflation et la 
hausse des taux d’intérêt exacerbent la crise du 
logement. Construire ou entretenir des loge-
ments coûte de plus en plus cher. Et Ahuntsic-
Cartierville n’échappe pas à ce phénomène.
Enfin, l’arrondissement d’Ahuntsic-Cartierville 
compte huit sites de production de cultures 
solidaires. Autant d’initiatives qui pallient le 
phénomène des déserts alimentaires, ces quar-
tiers défavorisés situés à plus de 10 minutes 
de marche d’une épicerie offrant une bonne 
variété d’aliments sains. 
Plus de la moitié des zones résidentielles de 
Montréal seraient des déserts alimentaires, 
selon une enquête du quotidien Le Devoir de 
juillet dernier. 
À ce chapitre, Ahuntsic-Cartierville est l’un 
des territoires les plus défavorisés de la métro-
pole. JDV
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BUREAU DE VENTE
10862, rue Basile-Routhier 
Montréal, QC  H2C 0B2
514 755.0333
henribcondos.com

PHASE III

VISITES LIBRES
tous les dimanches de 12 h à 17 h 
et les lundis de 12 h à 17 h

• 12 UNITÉS EXCLUSIVES
• CONDO-MAISON DE 3 CHAMBRES SUR 3 ÉTAGES 
 AVEC ACCÈS DIRECT AU STATIONNEMENT INTÉRIEUR
• CONDO DE 2 CHAMBRES AVEC STATIONNEMENT INTÉRIEUR
• PENTHOUSE DE 2 CHAMBRES AVEC TERRASSE PRIVÉE 
 SUR LE TOIT ET STATIONNEMENT INTÉRIEUR

LIVRAISON IMMÉDIATE

DOSSIER LOGEMENT
Les loyers sont chers à Ahuntsic-Cartierville 

Amine Esseghir | Journaliste de l’Initiative de journalisme local 

Un mythe s’effondre. Cartierville n’est 
plus le secteur le moins cher pour se loger, 
du moins dans la catégorie des loyers de 
moins de 1 000  $ par mois.

En épluchant les annonces de logements à 
louer sur le site Kangalou, les appartements 
abordables, essentiellement des petites unités 
à moins de 900  $, sont à Ahuntsic.
Un studio de 28 m2 (300 pi2), avenue de  
Chateaubriand, est proposé à 780  $. 
Sur la rue de Lille, à l’extrémité est d’Ahuntsic, 
un 3½ se loue 800  $.
Un autre « studio », sur la rue Lajeunesse, est 
proposé à 860  $. Inconvénient, il fait 11 m2 

(120 pi2) de surface. Pour se faire une idée de 
l’espace, il faut savoir qu’une grande chambre 
dans un 4½ fait 16 m2 (170 pi2). 

En fait, il s’agit de chambres avec salle de bain 
commune. Certes, beaucoup d’inclusions sont 
prévues dans le prix.
Sur Kijiji, une offre encore publiée après cinq 
jours annonce un 3½ dans un triplex sur la rue 
Lajeunesse à 975  $.
Il y a certes un studio (ou un 2½, ce n’est pas 
clair) à louer pour 765  $ avec certaines charges 
comprises. Une aubaine si le fait d’habiter entre 
la rue Lachapelle et le boulevard Laurentien ne 
pose pas de problème. Le secteur est en travaux 
pour encore quelques années.

La barre des 1 000 dollars
Outre ces quelques occasions, la frontière des 
1 000  $ est rapidement traversée. Un 3½ sans 
aucune inclusion sur la rue Sauvé Est, non loin 
de l’avenue Papineau, est loué à 1 200  $.

C’est dans ce genre de situation que  
Cartierville se présente comme « plus abor-
dable ».
On y trouve ainsi un 4½ à 1 250  $ par mois, 
avec électroménagers et chauffage. Toutefois, 
l’annonce dénichée sur Kangalou ne précise pas 
l’emplacement exact. Cartierville, c’est grand 
et tous les secteurs ne se valent pas.
Si on part à la chasse aux prix, on peut aussi 
traquer les inclusions ou les charges comprises. 
La facture finale pourrait se révéler alors inté-
ressante.
Un 4½ à 1 360  $ par mois dans le secteur 
Saraguay, un quartier très calme, quoique mal 
desservi en transports en commun, devient 
une aubaine quand le propriétaire le met sur 
le marché avec électroménagers, air climatisé 
et laveuse-sécheuse. Cela étant, est-ce encore 

une bonne affaire ce condo, un à 6½, à 2 450  $ 
sur la rue de Bois-de-Boulogne, à la limite entre 
Ahuntsic et Cartierville, meublé avec électro-
ménagers inclus  ?
On classera dans la catégorie « trop cher » un 
loft certes équipé, mais à 1 750  $, non loin de 
la résidence Berthiaume-Du Tremblay, sur le 
boulevard Gouin Est.
En fait, pour avoir une idée de ce qui est dans 
la moyenne des prix et courant, on soulignera 
ce 4½, non loin de la rue Sauvé Est et de l’avenue 
Papineau, dans un plex, enfoui dans un cul-de-
sac, à 1 590  $. Aucune inclusion prévue, si ce 
n’est l’air climatisé et un cellier à vin. 
Bien entendu, au moment de la publication 
de cet article, la plupart de ces logements 
ont déjà été loués. JDV



20

Juin-juillet 2023 Juin-juillet 2023

21

Les détails des résultats fi nanciers 2022 peuvent être consultés sur montreal.ca
(voir l’article Rapports fi nanciers et plans stratégiques d’Ahuntsic-Cartierville)

RÉSULTATS FINANCIERS 2022

J’ai le plaisir de vous présenter le rapport sur 
la situation fi nancière de l’arrondissement 
d’Ahuntsic-Cartierville. Ce rapport est produit 
conformément à l’article 144.7 de la Charte 
de la Ville de Montréal. Vous y trouverez un 
portrait des résultats fi nanciers 2022, des 
indications préliminaires sur le budget 2023 
et un état des réserves de l’arrondissement.

Comme vous pourrez le constater, la 
situation fi nancière de l’arrondissement est 
saine. Notre administration dispose donc 
des moyens et de la marge de manœuvre 
requis pour poursuivre la mise en place des 
diff érentes priorités du Plan stratégique 
2022-2025 d’Ahuntsic-Cartierville.

PROGRAMME DÉCENNAL D’IMMOBILISATIONS (PDI) 2022
Le PDI comprend les budgets dont l’arrondissement dispose pour réaliser des investissements en matière d’infrastructures situées sur 
son territoire.

Réfection du réseau routier : 4,8 M$  
(dont 1,6 M$ proviennent de budgets  de la 
ville centre)

• Travaux de pavage, de réfection routière et 
de reconstruction réalisés sur divers 
tronçons de rues dont :

- Travaux de voirie sur l’avenue Péloquin, 
entre la rue Sauvé Est et la limite sud

- Travaux de voirie sur l’avenue Saint-
Charles, entre les rues Sauvé Est et de 
Port-Royal

- Travaux de voirie sur la rue De La Roche, 
entre les rues Sauvé Est et de Port-Royal 
Est

- Travaux de voirie sur la rue de Louisbourg, 
entre les rues Joseph-Casavant et 
Suzor-Coté

• Travaux de reconstruction de 1 710 m2 de 
trottoirs locaux et 1 900 m2 de trottoirs sur 
le réseau artériel

• Implantation de mesures d’apaisement et de 
sécurisation aux abords de 5 écoles ainsi que 
l’installation de feux dynamiques aux abords 
des écoles situées sur des grandes artères :

- École Louis-Colin
- École Sourp Hagop
- École Alice-Parizeau
- École Saint-André-Apôtre
- École Saints-Martyrs-Canadiens

• Travaux de construction de 123 dos d’âne

• Renouvellement du réseau secondaire 
d’aqueduc et d’égout

• Remplacement d’entrées de 
service en plomb

Améliorations dans les parcs : 7,6 M$
(dont 4,3 M$ proviennent de budgets 
de la ville centre)

• Construction du nouveau planchodrome

• Début du réaménagement du parc des 
Hirondelles (secteur Fleury)

• Début de l’aménagement du parc 
Zotique-Racicot

Protection de bâtiments : 5,8 M$

• Poursuite des travaux du nouveau centre 
culturel et communautaire de Cartierville

Émilie Thuillier
Mairesse d’Ahuntsic-Cartierville

INDICATIONS PRÉLIMINAIRES - 2023

Vous pouvez prendre connaissance des priorités 2023 du Plan stratégique 2022-2025 sur le site web de l’arrondissement.

BUDGET DE FONCTIONNEMENT
• Le budget de dépenses de fonctionnement de 2023 de 

l’arrondissement est établi à 63 313 600 $. Les diff érentes directions 
de l’arrondissement sont dédiées à l’amélioration des services de 
proximité tout en respectant les budgets alloués.

• Dans le cadre de notre Plan stratégique 2022-2025, les élu(e)s et la 
direction de l’arrondissement ont identifi é pas moins de 49 actions à 
concrétiser au cours de l’année.

À titre d’exemple :

• Adopter un nouveau Plan de propreté pour 2023-2025

• Poursuivre l’application du Plan d’action intégré en diversité et en 
inclusion sociale (PAIDIS)

• Mettre en oeuvre le Plan de 
développement économique

• Mettre en oeuvre le Plan maître de 
plantation et planter  plus de 1 300 arbres

• Adopter un Plan directeur des parcs et des 
espaces verts

• Poursuivre la tenue des marchés d’été d’Ahuntsic et 
de Bordeaux-Cartierville

• Inaugurer et lancer l’off re de services de la phase I du centre 
culturel et communautaire de Cartierville

• Poursuivre la collaboration de l’arrondissement avec la Ville pour le développement 
du site Louvain Est (écoquartier)

• Déployer la 3e édition du budget participatif et mettre en oeuvre les projets sélectionnés

Le résultat fi nal de l’exercice fi nancier fait 
état d’un surplus de gestion de 4 929 000 $, 
qui a été versé aux diff érentes réserves de 
l’arrondissement. Ce surplus s’explique 
notamment par :

• Des économies sur les dépenses de 1,0 M$
• Un remboursement par la ville centre de 

1,0 M$ lié :
- au Plan canopée
- aux déchets, matières recyclables et 

résiduelles
- au chargement de la neige

• Des économies de 1,5 M$ dans le Plan 
d’optimisation  de la santé et sécurité 
au travail

• Des revenus supplémentaires de 
1,4 M$ issus principalement des permis 
de construction

Principales réalisations en 2022
• Adoption d’un Plan maître de plantation et 

plantation de plus  de 1 300 arbres sur le 
domaine public

• Mise en oeuvre des projets sélectionnés au 

cours de la  2e édition du budget participatif 
et lancement de la 3e édition

• Retour des séances itinérantes du conseil 
d’arrondissement

• Mise en place des comités de suivi de la 
mise en oeuvre du Plan d’action intégré en 
diversité et en inclusion sociale 2021-2026

• Adoption du Plan de développement 
économique 2023-2027  de l’arrondissement

• Adoption du modèle de fi ducie d’utilité sociale 
pour le futur écoquartier Louvain Est

Vous pouvez prendre connaissance du bilan 2022 de la mise en oeuvre du Plan stratégique 2022-2025 sur montreal.ca 
(voir l’article Rapports fi nanciers et plans stratégiques d’Ahuntsic-Cartierville)

BUDGET DE FONCTIONNEMENT
Pour 2022, le budget de l’arrondissement prévoyait des dépenses de 60 333 100 $ pour la prestation de services à la population.

PROGRAMME DÉCENNAL D’IMMOBILISATIONS (PDI) 2023
En 2023, plus de 17,9 M$ seront investis dans les actifs d’Ahuntsic-Cartierville.

Réfection routière et infrastructures souterraines

Près de 13,3 M$, dont 10,1 M$ provenant de la ville centre, seront investis 
pour la réalisation de travaux de reconstruction de rues, de trottoirs et de 
conduites d’aqueduc dans diff érents secteurs de l’arrondissement.

Une attention particulière sera portée aux mesures d’apaisement de la 
circulation, notamment avec l’installation de 125 nouveaux dos d’âne.

Améliorations dans les parcs

Près de 4,6 M$ sont investis pour des travaux d’amélioration et de mise 
aux normes de nos installations. Ces travaux sont soit en cours ou seront 
réalisés en 2023. Parmi ces travaux, les suivants sont dignes de mention : 

• Exécution des travaux de réaménagement du parc Avila-Vidal

• Finalisation des travaux au parc Zotique-Racicot

• Finalisation des travaux du parc des Hirondelles (secteur Fleury)

• Exécution des travaux de réfection de sentiers au parc Saint-Alphonse

• Réaménagement de la pataugeoire en jeux d’eau au parc Henri-Julien

Notre arrondissement entend profi ter des diff érents programmes mis   
en place par la ville centre pour bonifi er ses investissements dans les  
infrastructures.

RAPPORT DU VÉRIFICATEUR 

L’Administration est en accord avec les résultats de gestion 2022 de 
l’arrondissement qui donnent une image fi dèle de la situation fi nancière au  

31 décembre 2022.  Le Vérifi cateur général de la Ville de Montréal et le 
vérifi cateur externe n’ont émis aucun commentaire.

montreal.ca/ahuntsic-cartierville

Effi  e Giannou
Conseillère de la Ville, district 
de Bordeaux-Cartierville

Julie Roy
Conseillère de la Ville,
district de Saint-Sulpice

Jérôme Normand
Conseiller de la Ville,
district du Sault-au-Récollet

Nathalie Goulet
Conseillère de la Ville,
district d’ Ahuntsic

RAPPORT DE LA MAIRESSE SUR L A SITUATION FINANCIÈRE DE L’ARRONDISSEMENT

ÉTAT DES RÉSERVES DE L’ARRONDISSEMENT
Celles-ci totalisent à ce jour 12 149 138 $ et se répartissent comme suit.

Réserve déneigement :  2 447 650 $  2 447 650 $

Réserve santé et 
sécurité au travail :  972 620 $  972 620 $

Réserve imprévus :  904 997 $  904 997 $

Réserve immobilière :  1 798 147 $ 2 000 000 $ 3 798 147 $

Réserve développement :  1 096 724 $ 2 929 000 $ 4 025 724 $

  7 220 138 $ 4 929 000 $ 12 149 138 $

Avec ces réserves, l’arrondissement bénéfi cie d’une marge de manoeuvre 
lui permettant de réaliser des projets de développement et de faire face à 
des dépenses imprévues.

Surplus 2022 
à venir

Total en date 
du 4 juin

Total avant le dépôt 
des surplus 2022

SUIVEZ-NOUS!
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Où en est le développement de logements 
sociaux et abordables sur le site dit de 
Louvain Est  ? À première vue, il se fait 
désirer.

« On ne peut pas aller plus vite que la capacité 
de la Ville à prendre des décisions. Il y a plu-
sieurs vérifications qui doivent être faites pour 
que la proposition qu’on aura convienne à la 
fois à la Ville et au milieu communautaire. Que 

tout soit impeccable, conforme aux règles et 
fait dans le respect de la loi des cités et villes et 
toute autre réglementation existante. Après ça, 
on fera une grande assemblée pour expliquer 
ce qu’il en est », indique entre deux réunions 
Ghislaine Raymond.
Cette citoyenne, retraitée de l’enseignement et 
ancienne syndicaliste, est membre du comité 
de pilotage Louvain Est de la table de concer-
tation de quartier Solidarité Ahuntsic. 

Elle est le relais du milieu communautaire 
pour suivre la progression du projet.
Pour dire les choses simplement, actuelle-
ment, le bureau de projet — composé de la 
Ville, de l’arrondissement et du milieu commu-
nautaire — ficelle les dossiers de création de la 
Fiducie d’utilité sociale (FUS) et d’une société 
de développement.

La FUS sera l’entité propriétaire des terrains 
et garantira leur vocation sociale. La société 
de développement cherchera les Groupes de 
ressources techniques (GRT) qui vont accom-
pagner les développeurs (coopérative, OBNL 
ou toute autre entité) qui pourront s’installer 
sur le terrain.

Formule inédite
On comprend que ce qui se prépare pour Lou-
vain Est est pour le moins complexe.
« Ce qu’on fait présentement, ce sur quoi nous 
nous penchons, c’est ce que j’appelle dans mes 
termes du travail invisible. Il permettra de 
concrétiser l’écoquartier, de déterminer com-
ment se fera la cession des terrains et comment 
sera élaborée une entente de collaboration et 
de développement entre la Ville et la société de 
développement ainsi que la fiducie », explique 
Mme Raymond.
Pour autant, est-ce qu’un échéancier peut 
être avancé  ? Quand des annonces pourront-
elles être faites  ? C’est la mairesse d’Ahuntsic- 
Cartierville, Emilie Thuillier, qui risque un 
début de réponse.
« Pour l’OBNL de développement, c’est comme 
ça qu’on a appelé la société de développement, 
l’objectif est de la créer cette année. Les dis-
cussions sont déjà entamées. Nous sommes 
confiants pour cet échéancier. Pour la Fiducie 
d’utilité sociale, ce sera un peu plus tard, mais 
pas beaucoup plus tard, vers la fin de 2023 ou 
au début de 2024 », croit-elle. JDV

Joyeuse fête Joyeuse fête 
du Canada!du Canada!

MélanieMélanie Joly  Joly  
Députée d’Ahuntsic-Cartierville

1109-225, rue Chabanel Ouest
Montréal (Québec) H2N 2C9

514-383-3709 | melanie.joly@parl.gc.ca

DOSSIER LOGEMENT
Louvain Est, notre Blue Bonnets ? 

Amine Esseghir | Journaliste de l’Initiative de journalisme local 

Le chantier du futur écoquartier Louvain Est se fait attendre. (Photo : François Robert-Durand, JDV)

Écoquartier ou éléphant blanc  ?

Le site Louvain Est est une ancienne cour de voirie de près de huit hectares. Propriété 
de la Ville, il longe la rue Louvain Est entre la rue Saint-Hubert et l’avenue Christophe-
Colomb. Il est prévu d’y construire un écoquartier intégrant notamment 800 à 1 000 
logements sociaux et abordables. 
Dans les cartons depuis près de quatre ans, le projet est développé par un bureau 
de projet partagé qui regroupe la Ville de Montréal, l’arrondissement d’Ahuntsic- 
Cartierville et le milieu communautaire local. En 2021, l’Office de consultation publique 
de Montréal (OPCM) a donné l’occasion aux citoyens de se prononcer notamment sur les 
modifications au plan d’urbanisme pour permettre les constructions. Mais le chantier 
est encore loin d’être lancé.
Un autre projet d’écoquartier, le projet Namur Hippodrome connaît des délais similaires. 
Lancé en 2017 sur le site de Blue Bonnets, l’ancien hippodrome de Montréal, le projet de 
développement de 6 000 logements, dont beaucoup d’unités de logement social et abor-
dable, connaît des ratés. Un seul appel d’offres pour un lot dédié à un OBNL d’habitation 
a été octroyé. Un deuxième, destiné aux promoteurs privés a été infructueux.
Même si la progression peut paraître lente, les parties prenantes du projet Louvain 
Est sont persuadées que sur un projet aussi important et novateur, il faut se donner le 
temps de bien faire les choses et la concrétisation sera de plus en plus visible au fur et 
à mesure que les mois avanceront.
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Singularité de l’arrondissement, 
Ahuntsic-Cartierville dispose d’un second 
grand terrain, propriété de la Ville, qui 
doit être développé pour y construire 
notamment des logements sociaux et 
abordables. 

S’étendant sur près de six hectares, l’équiva-
lent du Stade olympique, le 50-150 Louvain 
Ouest est un terrain situé à l’intersection 
de la rue de Louvain Ouest et de l’avenue de 
l’Esplanade, dans le secteur Chabanel. 
Il a été récupéré par la Ville après la démo-
lition d’une ancienne usine de munitions 
datant de la Deuxième Guerre mondiale.
Il est destiné d’abord à servir d’assiette 
pour une cour de voirie municipale et des 
bureaux pour la Ville. Toutefois, il y a assez 
de place que d’autres projets puissent y être 
réalisés et les idées comme les intentions ne 
manquent pas.
En 2021, on apprenait que les Fermes Lufa 
avaient mandaté un lobbyiste pour voir la 
possibilité d’y installer des serres.
Le regroupement militant Ahuncycle 
avait, dans un courrier aux élus et à la SDC  
District Central, proposé un projet de Cité 
de la mobilité. Une sorte de secteur dédié à 
la bicyclette qui servirait autant aux dépla-
cements qu’aux livraisons, la vente, la répa-
ration et la formation.
Récemment, la SDC District Central, qui 
participe au développement du territoire 
avec de grandes idées urbanistiques, a lancé 
la plantation de 10 000 tournesols pour occu-
per les lieux de manière transitoire.

Et le logement  ?
L’arrondissement, pour sa part, avait lancé 
un appel à projets alors qu’il planche sur le 
règlement d’urbanisme pour développer ce 
terrain, qui pourrait accueillir toutes sortes 
d’activités, ainsi que des immeubles à loge-
ment pouvant atteindre 15 étages à certains 
endroits.
Certes, la place du logement social et 
abordable n’est pas aussi tranchée dans 
ce cas comme elle l’est pour le terrain de  
Louvain Est. 

Mais cela pourrait se faire si des promoteurs 
privés s’y intéressent.
« Sur Louvain Ouest, il y a la possibilité de 
faire de l’habitation parce qu’on a inclus cela 
dans le plan d’urbanisme et dans les règle-
ments d’urbanisme de l’arrondissement. Si 
des promoteurs décident de faire du loge-
ment, à ce moment-là, c’est le règlement 
pour les métropoles mixtes qui s’applique-
rait », indique Emilie Thuillier, mairesse de 
l’arrondissement.
Ce règlement prévoit qu’une portion de lo-
gements à venir à Montréal doit comprendre 
des logements sociaux, des logements abor-
dables et des logements familiaux.
« On ne peut pas vraiment donner les 
proportions parce que c’est un calcul com-
pliqué et c’est différent selon qu’on soit au 
centre-ville ou à d’autres endroits », précise  
Mme Thuillier.
Il y a un outil de calcul qui prend en consi-
dération l’emplacement et le nombre de 

logements à construire pour savoir quelle 
part serait sociale, abordable et familiale. 
Les promoteurs peuvent alors construire les 
logements ou bien contribuer à un fonds de 
la Ville pour le logement social et abordable.

C’est une fois que les projets seront admis-
sibles que l’on saura combien d’habitations 
accessibles aux moins bien nantis seront 
possibles à Louvain Ouest. JDV

DOSSIER LOGEMENT
Louvain Ouest : après les tournesols... les logements ? 

Amine Esseghir | Journaliste de l’Initiative de journalisme local 

À la mi-mai, la SDC District Central a lancé la plantation de 10 000 tournesols pour occuper transi-
toirement une partie du 50-150, rue de Louvain Ouest. (Photo : François Robert-Durand, JDV)
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DOSSIER LOGEMENT
Lutte contre l’insalubrité : donner des dents aux règlements 

Amine Esseghir | Journaliste de l’Initiative de journalisme local 

Depuis très longtemps, l’insalubrité est 
l’un des problèmes majeurs auxquels 
sont confrontés les locataires à Ahuntsic-
Cartierville. 

Année après année, le constat est le même : 
trop de gens se plaignent et reçoivent peu de 
réponses. Pourtant, la Ville et, par extension 
l’arrondissement, ne semble pas rester les bras 
croisés devant ce qui s’apparente à un drame.
Emilie Thuillier, mairesse d’Ahuntsic- 
Cartierville, ne cache pas son enthousiasme. 
Pour elle, la Ville prend le problème de l’insa-
lubrité des logements à bras le corps. 
« Je suis vraiment fière de notre administration 
parce qu’on a travaillé très fort et on y arrive. 
L’objectif est d’agir en amont. La mesure s’ap-
pelle la certification propriétaire responsable », 
indique Mme Thuillier.
Cette certification, renouvelable tous les cinq 
ans, représente un permis pour les proprié-
taires, privés ou publics, afin de pouvoir louer 
des logements. Au moment d’écrire ces lignes, 
on nous confiait que cette mesure devrait entrer 
en vigueur en juin. 
Les premiers visés seront les bâtiments de  
100 logements et plus. Puis, au fil des ans, 

d’autres catégories d’immeubles seront concer-
nées pour qu’en 2027, tous les immeubles loca-
tifs de huit logements et plus disposent de cette 
certification.
Les propriétaires qui n’auront pas obtenu cette 
certification, ou qui la perdront après une ins-
pection, seront passibles de contraventions 
salées. Elles pourront être appliquées à répé-
tition si la situation perdure. Les propriétaires 
devront aussi rendre publics les montants de 
loyers qu’ils pratiquent.
Par ailleurs, la Ville a mis en place, pour les 
immeubles fortement insalubres, un avis de 
détérioration de logement. C’est un registre 
public qui permet de savoir qu’un bâtiment 
malsain ne peut être habitable. 
Montréal a aussi donné plus de muscle au 
Règlement sur la salubrité, l’entretien et la sécu-
rité des logements en 2022. Elle a adopté éga-
lement un nouveau texte en mai cette année, 
sur l’occupation et l’entretien des bâtiments.

Des règlements plus costauds
Outre des dispositions connues pour des habi-
tations correctement entretenues et viables, le 
nouveau règlement vise les bâtiments vacants. 
Ils doivent être enregistrés comme inoccupés, 

éclairés à l’extérieur, entretenus, accessibles et 
leur température intérieure doit être maintenue 
à l’année à 10 degrés Celsius minimum.
Les dispositions donnent aussi des pouvoirs 
aux inspecteurs qui peuvent visiter, prendre 
des mesures ou photographier les immeubles.

En cas de non-respect des dispositions de ce 
règlement, les amendes peuvent atteindre des 
montants aussi élevés que 250 000  $ dans le cas 
de bâtiments patrimoniaux.

Un problème endémique
La situation des logements insalubres a donné 
lieu à la publication en 2017, par le Comité 
logement Ahuntsic-Cartierville (CLAC), d’un 
rapport intitulé « Zoom sur l’insalubrité », qui 
avait fait grand bruit.
C’était une étude de onze mois dans la zone 
de revitalisation urbaine intégrée (RUI)  
Laurentien-Grenet, à Cartierville. Pas moins de 
789 ménages avaient été visités et au moins 46  % 
d’entre eux disaient vivre avec des problèmes 
de moisissures, de coquerelles, de souris, de 
punaises de lits ou d’absence de chauffage.
Cette année, deux intervenants, l’un de  
Prévention du crime Ahuntsic-Cartierville, 
qu’on appelle communément Tandem, et un 
autre représentant du CLAC frappent aux portes 
des résidents des immeubles de six logements 
et plus pour établir une cartographie de l’in-
salubrité la plus précise possible dans tout 
l’arrondissement. Cette opération coûte près 
de 30 000  $ à l’arrondissement. JDV

Un rongeur aux abords d’un logement dans Ahuntsic. (Photo : François Robert-Durand, JDV)

Plus de constats, mais quels résultats  ?

L’insalubrité donne beaucoup de travail au CLAC qui intervient auprès de locataires, souvent 
désemparés, pour les aider à exercer leurs recours. Ceux-ci sont souvent des immigrants, 
démunis, parlant peu le français ou l’anglais. Ils deviennent des proies faciles pour des pro-
priétaires peu scrupuleux. (Voir texte en p. 25) 
L’organisme soutient que les efforts sont insuffisants et déplore qu’on ne donne pas suffisam-
ment de constats d’infractions pour poursuivre les propriétaires délinquants.
« Notre vision c’est de faire en sorte que les locataires obtiennent un logement habitable le plus 
rapidement possible si leur logement est insalubre, parce que c’est leur qualité de vie qui en 
dépend. Malheureusement, on le sait, si on judiciarise tout de suite les dossiers, les propriétaires 
ne font plus rien tant que la procédure judiciaire n’est pas terminée », observe Mme Thuillier.
L’arrondissement a remis pour 2020-2021, 54 avis d’infraction, dont cinq cas vont devant la 
justice. En 2021-2022, ce sont 392 constats qui ont été donnés et deux causes devraient aboutir 
en cour.
La mairesse est convaincue que cette façon de procéder est efficace dans de nombreux cas.
« L’objectif, c’est que tout le monde s’entende et que les travaux soient faits. Lorsque l’arrondis-
sement arrive avec un avis d’infraction, cela met de la pression sur le propriétaire », assure-t-elle.
Elle convient toutefois que remédier au problème peut prendre un certain temps.
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DOSSIER LOGEMENT
Locataires sous pression

Christiane Dupont | Journaliste indépendante et cofondatrice du JDV

Les logements sont une denrée rare, par 
les temps qui courent. Les logements 
abordables, encore plus. De nombreux 
locataires peinent à se reloger quand ils 
sont évincés par leur propriétaire ou s’ils 
doivent quitter un logement insalubre. 
Tous ces locataires en quête d’un logis ou 
sur le point de le perdre connaissent-ils 
leurs droits  ?

Les locataires qui connaissent des pro-
blèmes avec leurs propriétaires peuvent dans 
la plupart des cas se tourner vers le Tribunal 
administratif du logement (TAL) pour faire 
valoir leurs droits.
Mais encore faut-il qu’ils en connaissent 
l’existence et qu’ils prennent leur courage 
à deux mains pour y ouvrir un dossier et 
qu’ils apprennent à naviguer dans cet univers 
judiciaire et administratif parfois intimidant.
Yvon Dinel est organisateur communautaire 
depuis plus de six ans avec une poignée de 
collègues au Comité logement Ahuntsic- 
Cartierville (CLAC), un organisme qui aide 
les locataires. Selon lui, peu nombreux sont 
les locataires qui savent vers qui se tourner 
en cas de tentative de reprise de logement ou 
de rénoviction par leur propriétaire.
« Les nouveaux arrivants, en grande ma-
jorité, ne connaissent pas leurs droits, dit 
M. Dinel. Ils se font souvent avoir par des 
propriétaires qui en profitent. Même un 
grand nombre de citoyens qui résident au 
Québec depuis longtemps ne connaissent 
pas beaucoup plus leurs droits », lance-t-il.
Dans ce contexte et pour suppléer au 
manque d’informations ou de connaissances 
des locataires quant à leurs droits, la Ville de 
Montréal a lancé cette année une campagne 
de sensibilisation et d’information (voir : 
bit.ly/3IY0Aui). 
« Le site Web de la Ville est plutôt bien fait, 
souligne Yvon Dinel. Malheureusement, la 
campagne devrait être plus visible. »
Au lancement de la campagne, en février, 
le responsable du dossier de l’habitation à 
la Ville de Montréal, Benoît Dorais, disait 
vouloir « protéger le parc locatif de Montréal 
et son abordabilité ». 

Par contraste, le gouvernement de Québec, 
qui détient l’essentiel des pouvoirs en matière 
d’habitation, semble accorder peu d’intérêt 
à la protection des droits des locataires ou 
au développement du logement social et 
communautaire.

Québec se traîne les pieds
Le dernier budget présenté par le ministre 
des Finances, Éric Girard, ne prévoyait aucun 
financement supplémentaire pour le pro-
gramme Accès Logis qui finançait depuis 
1997 la construction de d’habitations à but 
non lucratif et de coopératives de logement.
« L’attitude du gouvernement de la CAQ est 
assez décevante par rapport au logement », 
souligne M. Dinel.
Il rappelle que le Regroupement des comi-
tés logement et associations de locataires du 
Québec (RCLALQ) demande à Québec depuis 
des années l’instauration des mécanismes de 
protection plus robustes pour les locataires, 
dont la mise sur pied d’un registre des loyers. 
Un tel registre permettrait à une personne 
qui s’apprête à signer un bail de conaître 
le montant du loyer payé par le locataire 
précédent et ainsi de prévenir les hausses 
abusives entre deux locataires.
À l’instar de la Corporation des proprié-
taires immobiliers du Québec (CORPIQ), le 
gouvernement du Québec s’est toujours mon-
tré opposé à la mise sur pied d’un registre 
public des loyers.
L’initiative est donc finalement venue de 
l’organisme Vivre en ville, qui a lancé, le 
11 mai dernier, un registre des loyers financé 
en grande partie par Centraide.
Au moment d’aller sous presse, début juin, 
le registre comptait déjà environ 25 000 ins-
criptions. Plusieurs dizaines de logements 
dans Ahuntsic-Cartierville sont répertoriés 
sur le site, registredesloyers.quebec, qui 
comprend une carte interactive.
N’importe qui peut y inscrire le montant 
de son loyer (avec l’adresse, le nombre de 
chambres à coucher et la date du bail) de 
manière anonyme. On peut aussi y consul-
ter une section sur les droits des locataires, 
rédigée par l’organisme Éducaloi. JDV

L’arrondissement compte de nombreux immeubles locatifs « à revenus » qui attirent des investis-
seurs immobiliers davantage intéressés par la valeur d’échange des logements que par leur valeur 
d’usage. (Photo : François Robert-Durand, JDV)

La hausse des prix des loyers dans les 
quartiers de Montréal a surpris il y a 
trois ans par son ampleur. Ahuntsic-
Cartierville n’a pas échappé à cette 
tendance, qui ne date pourtant pas d’hier.

« Les prix de l’habitation ont commencé leur 
ascension approximativement au début des 
années 2000, après une période de recul dans 
les prix de l’immobilier, qui avaient suivi une 
récession dans les années 1990. Quand s’est 
amorcée la reprise économique, les prix n’ont 
pas cessé de monter », relève le professeur 
à l’École de travail social de l’UQAM, Louis 
Gaudreau. 
Cette tendance haussière trouve son explica-
tion dans le mode de financement des nouvelles 
constructions et de l’achat de propriétés.
« Depuis le début des années 2000, on a mis 
en place un certain nombre de mesures qui 
ont permis d’attirer des sommes historiques à 
investir dans le marché de l’habitation à travers 
le marché hypothécaire », explique-t-il.
Les banques étaient favorables au finance-
ment provenant des marchés financiers grâce 
à ce qui a été appelé le marché secondaire des 
hypothèques. « En marge du financement hypo-
thécaire, il y a d’autres entreprises qui ont réussi 
à mobiliser des capitaux pour les investir dans 
le marché l’immobilier, notamment des fonds 
d’investissement », souligne-t-il.

Les banques étant protégées par le pro-
gramme d’assurance prêt de la Société  
canadienne d’hypothèques et de logements 
(SCHL) du gouvernement fédéral, se sont per-
mises de financer des achats de plus en plus 
chers, favorisant ainsi la surenchère. 
« L’activité en elle-même, rendre le crédit  
accessible pour pouvoir acheter ou pour pou-
voir rénover, n’est pas nécessairement une 
mauvaise chose en soi. C’est juste que ces 
programmes-là étaient conçus pour ne pas 
s’inquiéter des limites des prix des propriétés. 
Donc, en investissant dans l’immobilier, on 
a créé une pression sur la demande pour du 
logement et cela a fait augmenter les prix. Les 
banques n’hésitaient pas à valider ces augmen-
tations en acceptant de prêter à des acheteurs 
qui allaient payer plus cher, sous prétexte 
que c’était sans risque, les prêts étant assurés 
par le gouvernement. On faisait confiance au 
fait que les valeurs allaient augmenter, puis 
cette confiance était validée par le fait que les 
banques étaient capables de revendre leurs 
prêts », résume M. Gaudreau.
Ce serait donc ce cycle de hausses infinies, 
dans un contexte de faibles taux d'intérêts 
depuis 20 ans, qui a rendu les investissements 
immobiliers tellement chers que la seule ma-
nière de les rentabiliser était de vendre et de 
louer encore plus cher. JDV

DOSSIER LOGEMENT
Financiarisation du logement

Amine Esseghir | Journaliste de l’Initiative de journalisme local 
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T'CHOUK TA BALLE !
14-25 ans

Inscription au
438 402 6632

Ce projet a été rendu possible en partie 
grâce au gouvernement du Canada.

départ du CANA à 13H

Cet organisme ahuntsicois, unique en son 
genre à Montréal, offre une gamme de 
services et d’activités visant l’autonomie 
et l’inclusion sociale des personnes vivant 
avec une déficience intellectuelle légère.

« Rêvanous, ce sont les habitations, mais c’est 
aussi un centre de jour en semaine, des ateliers, 
un soutien communautaire et bien d’autres 
services », explique Karine Boivin, directrice 
depuis 2010. 
Pour célébrer ces 20 ans, 20 capsules vidéos et 
20 portraits photos sont visibles sur leur compte 
Facebook. Une façon de briser les clichés et de 
célébrer la différence.
Les Habitations Rêvanous est un immeuble 
de la rue Laverdure comptant 79 logements, 
dont 25 logements sont réservés aux personnes 
vivant avec une déficience intellectuelle légère, 
et 54 unités logent des personnes de 55 ans et plus. 

L’organisme propose également 14 logements 
dans des HLM du quartier.
Créé en 2002 par un groupe de parents 
inquiets de l’avenir de leurs enfants vivant 
avec une déficience intellectuelle, Rêvanous 
est le seul organisme à proposer une prise 
en charge en autonomie et en mixité.
À l’origine, c’est dans le deuxième sous-sol 
d’un centre communautaire que les parents 
fondateurs recherchaient du financement et 
proposaient des activités. Objectif : permettre 
aux personnes vivant avec une déficience 
intellectuelle de mener une vie épanouie, et 
permettre aux parents de s’assurer que leur 
enfant ira bien, notamment après leur décès. 
Vingt ans plus tard, Rêvanous compte 17 em-
ployés, 93 logements, et offre de nombreux 
services qui améliorent le quotidien de cen-
taines de personnes. 
« Rêvanous grossit très vite et nous avons plus 

de 160 personnes sur liste d’attente, donc nous 
espérons pouvoir ouvrir de nouveaux loge-
ments », assure la directrice. 

Un milieu qui change des vies
Les services de Rêveanous changent littérale-
ment des vies, comme en témoigne François 
Michaud. 
Âgé de 53 ans, il vit avec une déficience men-
tale légère depuis la naissance. Si sa condition 
est assez commune (elle concerne de 1  % à 3  % 
de la population québécoise), il a pourtant vécu 
un véritable parcours du combattant avant de 
trouver une certaine stabilité personnelle grâce 
à Rêveanous.
« J’ai eu mon premier appartement au CRDI 
[Centre de réadaptation en déficience intel-
lectuelle] à 17 ans et demi. Au début, j’étais 
très content d’avoir enfin mon intimité, mais 
j’avais très peu d’aide et le logement était à la 
limite de l’insalubrité, donc ça s’est avéré très 
compliqué », explique-t-il.
Difficile de trouver un chez soi lorsque l’on vit 
avec une déficience mentale et que l’on dépend 
de l’aide sociale. Les propriétaires sont en effet 
frileux à l’idée de louer leur bien à quelqu’un 
qui n’a pas de véritable salaire, et les refus se 
succèdent. C’est finalement grâce à un éduca-
teur du CRDI que François entend parler de 
Rêvanous. 
« Je me suis mis sur la liste d’attente et j’ai 
attendu longtemps… Au début, j’ai eu un ap-
partement dans un HLM mais là aussi ça s’est 
mal passé », déplore-t-il. Confronté au fléau 
des punaises de lit et à des soucis de santé, il 

fait des allées et venues entre son logement 
HLM et la maison de sa mère. Une situation 
qu’il vit « très mal ». 
Finalement, il y a trois ans, une place se libère 
enfin au sein des Habitations Rêvanous  ! « Je 
rêvais d’avoir un appartement ici, et ma mère 
aussi, donc j’ai vraiment été très heureux. Je 
me dis que toutes ces mauvaises expériences 
que j’ai vécues jusque-là on fait de moi qui je 
suis aujourd’hui et que c’est du passé », assure 
le fan de Madonna.

Des rêves plein la tête
Il faut dire qu’il a déjà célébré ses 50 ans 
lorsqu’il s’installe aux Habitations Rêvanous. 
François a enfin trouvé sa place dans cette 
société qui a « bien évolué depuis les 30 der-
nières années », mais elle reste stigmatisante. 
« Je me sens bien à Rêvanous, je suis très bien 
entouré, j’ai mon autonomie, mon intimité 
et toute l’aide dont j’ai besoin. Je me suis fait 
quelques amis et je participe aux activités de 
jour, et à quelques activités de soir ou de fin de 
semaine. Maintenant que je suis ici, je compte 
bien rester  ! Ça a changé ma vie, je veux me 
marier ici, vieillir ici, et même mourir ici », 
souligne celui qui ne rate jamais la tradition-
nelle soirée du bingo.
Respirant la joie de vivre, et doté d’un humour 
à toute épreuve, François veut croire à un avenir 
radieux, bien entouré par la communauté des 
Habitations Rêvanous. JDV

DOSSIER LOGEMENT
20 ans des Habitations Rêvanous 

Loubna Chlaikhy | Journaliste

Karine Boivin, directrice de Rêvanous, et François Michaud, un résident des Habitations Rêvanous. 
(Photo : François Robert-Durand, JDV)
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Pour bien des gens, l’accès à la propriété 
devient de plus en plus improbable avec 
l’actuelle flambée des taux hypothécaires. 
Les choses n’ont pas toujours été plus roses.

Après le krach boursier de 1929 et la Grande 
Dépression, puis le rationnement exigé par 
la Seconde Guerre mondiale, la construction 
et la rénovation de logements ont connu un 
ralentissement majeur pendant une vingtaine 
d’années. Une partie importante des habitations 
existantes avant 1930 tombe en désuétude, des 
quartiers se taudifient. La disponibilité de loge-
ments de qualité est très limitée au moment de 
la relance économique d’après-guerre. 
Cette situation, ainsi que le baby-boom, 
coïncident avec l’arrivée importante d’immi-
grants provenant d’une Europe dévastée et 
appauvrie. Alors que les vieux logements sont 
impopulaires et que le rythme de construc-
tion des nouvelles habitations unifamiliales 
peine à suivre l’accroissement de la population,  
Montréal connaît une profonde crise du  
logement. 
À Montréal même, on fait table rase des 
fermes et de quartier entiers. De nouveaux 
règlements de zonages municipaux imposent 
la construction d’habitations unifamiliales ou 
de maisons semi-détachées, avec une place 
pour l’auto, dans l’espoir vain de déplacer 
la problématique du stationnement sur rue 
vers le domaine privé. La Société canadienne 
d’hypothèque et de logement (SCHL), au terme 
d’un concours architectural, lance le document 

67 homes for Canadians : attractive house plans 
designed especially for Canadian requirements. 
La conjugaison de ces facteurs explique la pé-
riode d’expansion du territoire suburbain, aux 
dépens de la ville historique. À ce jour, cette 
problématique perdure.

Un nouvel urbanisme
À l’époque, le territoire actuel de l’arrondis-
sement d’Ahuntsic-Cartierville sert de banc 
d’essai à ces nouvelles politiques d’aménage-
ment urbains. Ce constat est bien visible à deux 
endroits : la paroisse Saint-André-Apôtre, au 
début des années 1950, puis, le Domaine-de-
Saint-Sulpice, au début des années 1960. 
Des organismes issus de la société civile vont 
jouer un rôle de premier plan dans le peuple-
ment de ces deux quartiers. Le premier est la 
Ligue ouvrière catholique (LOC). 
Céline Ménard, explique, dans des articles 
publiés dans les 11e et 12e éditions d’Au fil 
d’Ahuntsic, Bordeaux et Cartierville, bulletin 
de la Société d’histoire d’Ahuntsic-Cartierville 
(SHAC), que « ce mouvement reçoit de l’épisco-
pat catholique la mission de rendre plus chré-
tienne la famille ouvrière ». Elle nous indique 
de plus que « De tous les services offerts par 
la L.O.C. à ses membres, c’est indéniablement 
dans celui du logement que son implication 
sociale a été la plus constante et celle où elle a 
connu ces plus grands succès ». 
Ce sont des membres de ce mouvement qui, 
les premiers, deviennent propriétaires dans ce 
qu’on appelle aujourd’hui Fleury Ouest, grâce 

aux politiques fiscales et hypothécaires que la 
LOC a contribué à obtenir pour ses membres.
Dans le Domaine-de-Saint-Sulpice, des coo-
pératives mettront près d’une vingtaine d’an-
nées à obtenir les premiers terrains du Vieux- 
Domaine. Parmi elles, La Familiale, inspirée 
par la vision de Berthe Chaurès-Louard, se 
démarque nettement par un esprit d’entraide 
qui va bien au-delà du logement. Ses membres 

souhaitent habiter un quartier conforme à leurs 
aspirations coopératives, notamment dans le 
domaine de l’alimentation. C’est dans ce quar-
tier que le premier magasin Cooprix du Québec 
ouvrira ses portes en 1968. 
Les premiers habitants de ces quartiers ins-
pirent aujourd’hui, d’une certaine manière, le 
projet de Fiducie d’utilité sociale pour le projet 
d’écoquartier Louvain Est. JDV
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PAGE D’HISTOIRE
Accès à la propriété, un problème... historique !

Jacques Lebleu | Chroniqueur, Société d’histoire d’Ahuntsic-Cartierville

Duplex érigé à la fin des années 1950 par la Coopérative La Familiale, une coop d’accès à la pro-
priété aujourd’hui disparue, angle Louvain et André-Grasset. (Photo : François Robert-Durand, JDV)
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Musiques d’ici et d’ailleurs, théâtre pour 
petits et grands, contes, cirque, visites 
guidées, etc. Les acteurs culturels dans 
notre quartier, Maison de la culture 
en tête, annoncent une saison estivale 
exceptionnelle avec au menu des 
événements pour tous les goûts et les âges. 

Au grand bonheur des amoureux des arts et 
de la culture en plein air. Voici une sélection 
de quelques rendez-vous à ne pas manquer.
L’orchestre international Lengaïa Salsa 
Brava, Prix Mundial-Maisons de la culture 
2022, présente, le 12 juillet, dans le cadre de 
ses Concerts Campbell, un cocktail dans la 
plus pure tradition de la salsa new-yorkaise des 
années 1970 : salsa dura, boléro, boogaloo et 
cha-cha. Le 26 juillet, rendez-vous avec Domaći 
Trubači, l’un des rares ensembles de cuivres des  
Balkans basé à Montréal. Fondé en 2019 par le 

trompettiste Eli Cambio, cette fanfare propage 
à travers tout Montréal la belle et folle frénésie 
des musiques de la Macédoine du Nord et du 
sud de la Serbie. Le 2 août, la compagnie du 
cirque Trio Loco-Motion présente des acroba-
ties au sol, des numéros de tissu, de cerceaux 
aériens et de mât chinois, des jongleries et 
le… hula-hoop.
Et comme à son accoutumée, l’Orchestre 
Métropolitain nous promet une magnifique 
expérience symphonique en plein air, sous la 
direction de Yannick Nézet-Séguin, le 5 août. Au 
programme, Samuel Coleridge-Taylor (Ballade 
pour orchestre en la mineur), Wagner (Le Vais-
seau fantôme), Jane Coulthard (Lake of Many 
Colours), Antonín Dvořá (Symphonie nᵒ 7 en 
ré mineur) et Arturo Márquez (Danzón nᵒ 2).
Le 23 août, rendez-vous avec la comédie 
sportive et festive « Fausse Balle - Théâtre 
Hors Taxes », avec la participation de quinze 

interprètes et musiciens francophones, his-
panophones et anglophones. Ce spectacle 
théâtral unique en son genre se déroule sur le 
terrain de baseball #2 du parc Henri-Julien (près 
de l’intersection des rues Legendre et Henri- 

Julien). Il aborde avec humour la question de 
la cohabitation de différentes cultures dans 
l’espace public montréalais. Mise en scène de 
Charles Dauphinais et Ariana Pirela Sánchez 
sur un texte de Jean-Philippe Lehoux, en col-
laboration avec Yohayna Hernández, Charles 
Dauphinais et Ariana P. Sánchez. Ce projet 
est réalisé dans le cadre de l’initiative « Fous 
du français » de l’Union des municipalités du 
Québec. Le 26 août au Placottoir Louvain, le 
conteur Franck Sylvestre présente son spec-
tacle de contes africains et martiniquais pour 
enfants « Voix de la jungle en tournée ». Chaque 
conte est accompagné par un instrument de 
musique africaine différent (djembé, balafon, 
tamboa, kalimba).

Les Malheurs de Sophie
Le Théâtre La Roulotte présente à différents 
endroits du quartier sa pièce tirée du célèbre 
roman pour enfants de la Comtesse de Ségur. 
Mise en scène de Justin Laramée sur un texte 
de Pascale St-Onge. Le Théâtre La Roulotte 
est une production de la Ville de Montréal en 
partenariat avec l’École nationale de théâtre 
du Canada et le Conservatoire d’art dramatique 
de Montréal. Le 21 juillet au parc Gabriel-La-
lemant, le 28 juillet au parc de Louisbourg et 
le 4 août au parc du Sault-au-Récollet. À noter 
aussi le programme Cinéma sous les étoiles de 
Funambules Médias qui se veut un événement 
visant le rayonnement du cinéma documen-

PAR ICI LA CULTURE  !
Votre agenda culturel de l’été !

Hassan Laghcha | Journaliste indépendant

Un concert à l’église de la Visitation dans le cadre du festival Ahuntsic en fugue, en août 2022.  
(Photo : François Robert-Durand, archives JDV)
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taire à caractère social et politique, les 6, 13 et 
20 juillet et le 24 août à la Station Youville (sise 
au 525, rue de Louvain Est).
Du côté du Parc-nature de l’Île-de-la-Visitation, 
à ne pas manquer la « Soirée des Moulins », 
le 21 juillet. Au menu, visite guidée, activité 
théâtrale et projection en plein air. C’est une 
invitation à redécouvrir le riche passé du site 
des Moulins du Sault-au-Récollet. 
Également au programme de ce parc, entre 
autres, deux activités pour toute la famille : « Le 
monde des oiseaux », le 30 juillet, une invita-
tion à des observations ornithologiques afin de 
comprendre le comportement de différentes 
espèces d’oiseaux dans leur habitat naturel et 
« À la découverte des insectes », le 6 août, pour 
apprendre davantage sur l’éventail de bestioles 
qui ont élu domicile dans les milieux naturels 
du Québec.
Et parmi les grands rendez-vous pour clore 
en beauté la saison estivale, le festival Trad 
Montréal qui célèbre sa 31e édition du 30 août au 
3 septembre à la Maison de la culture Ahuntsic 
et au Parc Ahuntsic. 
Les organisateurs du festival promettent 
« une programmation exceptionnelle, 
qui met en vedette des artistes locaux, 
nationaux et internationaux de renom ». 
Les premiers groupes annoncés sont : La  
Déferlance, Le Winston Band, Tissés Serrés, 
Aerialists, Réveillons  !, É.T.É et Le Bruit Court 
dans la Ville. JDV

Un concert à l’église de la Visitation dans le cadre du festival Ahuntsic en fugue, en août 2022.  
(Photo : François Robert-Durand, archives JDV)

« Se sentir bien dans ses baskets » ou, au 
contraire, « être dans ses petits souliers » : 
la langue française semble accorder 
beaucoup d’importance à la manière 
dont nous sommes chaussés. Et si le 
bien-être passait effectivement par nos 
pieds  ? Rencontre avec Philippe Durocher, 
orthésiste, président et directeur du 
Laboratoire Bergeron depuis 20 ans.

Face à l’étalage de souliers en vitrine, on 
s’imagine d’abord une simple boutique de 
chaussures. Puis, en entrant, on remarque 
bientôt de longues rangées de dossiers colo-
rés derrière le comptoir. Chaque pochette in-
tercalaire représente l’histoire d’un client, et 
ces histoires s’empilent là depuis des années.
Au Laboratoire Bergeron, boulevard Henri-
Bourassa Est, tout est pensé pour le confort. 
On le voit dans le choix de matériaux exten-
sibles des chaussures ou dans le large éven-
tail de tailles qui dépassent souvent ce qu’on 
trouve dans le commerce. 
Il y a aussi un rayon rempli d’objets conçus 
pour aider le corps dans ces mouvements 
quotidiens : immobiliser un genou, répartir 
des tensions sous le pied, créer de nouveaux 
appuis. Ces objets sont des orthèses et se 
déclinent de nombreuses façons : semelles, 
chaussures, plâtres, collet cervical, etc. Bien 
que des orthèses existent pour l’ensemble 
de nos articulations, les orthèses plantaires 
sont les plus demandées.

Une entreprise familiale
À l’image de son métier, Philippe Durocher 
a trouvé dans le domaine de l’orthèse exacte-
ment ce qu’il lui fallait. Entrepreneur né, il 
commence ses études à HEC en administra-
tion, mais réalise qu’il lui manque quelque 
chose. Puisqu’il est habile de ses mains, un 
ami lui conseille la technique d’orthèses 
et de prothèses du collège Montmorency, 
seule formation disponible au Québec à 
cette époque. 
Au cours de ses études qui le passionnent, 
un de ces enseignants n’est autre que le fils de 
Normand Bergeron, un orthésiste de renom 
ayant fondé son propre laboratoire en 1971. 

Très vite, il est embauché par ce dernier qui 
songe de plus en plus à prendre sa retraite. 
Les deux orthésistes s’entendent très bien et 
partagent une vision commune du métier. 
Philippe Durocher rachète alors l’entreprise, 
un an seulement après avoir obtenu son 
diplôme.

Chaque pied est unique
La boutique compte trois salles d’examens, 
où l’orthésiste ausculte ses clients. L’exa-
men prend entre 45 minutes et une heure. 
Il observe le pied du client, sa démarche, 
sa posture. Chacun de ses mouvements est 
passé au peigne fin et l’empreinte de son pied 
est prise dans une plaque de cire.
Derrière, c’est l’atelier. Un client égaré 
pourrait être troublé d’y observer autant 
de moulures de pieds, mais c’est un décor 
habituel pour un orthésiste. Après l’examen, 
l’empreinte est reconstituée en plâtre et sert 
de base à la fabrication de l’orthèse. 
La précision avec laquelle chaque pli, 
chaque relief du pied est reproduit est re-
marquable : « Cette étape est cruciale dans 
la fabrication puisqu’un millimètre peut tout 
changer », précise-t-il. 
Le Laboratoire conçoit également des pro-
thèses de pied. Alors que l’orthèse compense 
une fonction, la prothèse, elle, vient rempla-
cer un membre absent.

Philippe et son équipe accueillent des 
clients dès l’âge de 5 ou 6 ans : « Les enfants 
naissent souvent avec les pieds plats, nor-
malement la situation se résorbe naturel-
lement avec le temps, mais si ce n’est pas le 
cas, on va le corriger », m’explique-t-il. Des 
jeunes en pleine croissance, des personnes 
pratiquant une activité sportive soutenue et 
des aînés composent la plus grande partie 
de la clientèle. Avec le temps qui passe, cer-
taines déformations sont inévitables, mais 
des mesures peuvent être prises.

Entre science et artisanat 
À la frontière entre les sciences de la santé 
et l’artisanat, le domaine de l’orthèse-pro-
thèse est exigeant et demande du savoir-
faire. De l’anatomie à la biomécanique, il 
s’agit de comprendre les interrelations entre 
chaque structure du corps. Il y a aussi toute 
une technique à connaître pour fabriquer 
une solution aux problèmes. 
Là où un médecin agit directement sur 
son patient, l’orthésiste transforme son 
environnement pour soulager la douleur. 
Quels matériaux utiliser  ? Quelles techniques 
appliquer  ? Finalement, il y a un aspect très 
humain : « L’orthésiste qui rencontre le client 
est aussi celui qui fabrique l’orthèse, qui la 
livre et qui effectue le suivi. Il y a un vrai lien 
qui se crée » conclut-il. JDV

JOURNALDESVOISINS.COM PRÉSENTE…
Le Laboratoire Bergeron 

Maureen Jouglain | Journaliste indépendante

Philippe Durocher, propriétaire du Laboratoire Bergeron, dans l’atelier de confection de prothèses. 
(Photo : François Robert-Durand, JDV)
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Quand j’étais petite et que nos parents nous 
amenaient visiter de la parenté au village 
natal de mon père, dans l’Outaouais, 
il nous parlait parfois de la ferme de 
sa grand-mère et de l’immense jardin 
potager bordé de fleurs dont elle s’occupait 
assidument dans les années 1930. 

Sa famille à lui habitait le village et leur 
petit terrain ne permettait pas d’avoir un si 
grand jardin… Il avait peut-être idéalisé la 
grandeur du jardin de sa grand-mère, mais 
c’était demeuré un très bon souvenir pour lui. 
Ma mère de son côté nous parlait du petit 
potager que ses parents entretenaient dans 
les années 1930 et 1940, près du hangar, dans 
leur petite cour en ville, ainsi que du jardin 
de leurs voisins italiens. Ces derniers leur 
apportaient parfois des légumes méconnus... 

probablement issus de semences provenant 
de leur pays d’origine  !
Les jardins potagers de nos arrière-grands-
mères (puisque c’était principalement les 
femmes qui s’occupaient de ces jardins 
comme elles ne travaillaient pas à l’exté-
rieur  !), que ce soit à la campagne ou en 
ville, étaient des jardins de subsistance, 
qui demandaient beaucoup de travail et la 
collaboration des membres de la famille. 
Ils étaient essentiels parce que c’était, pour 
plusieurs familles, pratiquement la seule 
façon d’avoir des aliments frais. Ils permet-
taient également que la famille ait un régime 
alimentaire plus varié et qu’elle puisse faire 
des provisions pour l’hiver.
Les pépinières et centres-jardins n’exis-
taient pas à l’époque… En femmes pratiques, 
nos aïeules conservaient leurs semences 

(patrimoniales, il va sans dire) d’une année 
à l’autre, ou les commandaient après avoir 
épluché les catalogue des semenciers du-
rant l’hiver. Elles débutaient leurs semis à 
l’intérieur lorsque nécessaire, les plaçant 
près des fenêtres. Elles n’avaient alors pas 
tout l’équipement qui est maintenant dispo-
nible  ! Pour faire leurs semis, elles utilisaient 
habituellement des contenants recyclés ou 
fabriquaient des pots en papier journal, par 
exemple.
Et beaucoup de semences étaient plantées 
directement en pleine terre dans le cas des 
légumes de culture plus rapide ou moins 
sensibles au froid.

Légumes et fleurs
À la campagne l’espace permettait aussi 
d’avoir beaucoup de fleurs ce qui était ex-

cellent pour attirer les pollinisateurs dans le 
potager. Beaucoup de ces fleurs étaient des 
vivaces et les semences des annuelles étaient 
souvent conservées pour l’année suivante. 
Aux alentours de la fête de Saint-Joseph (le 
19 mars), on démarrait les semis de pétunias. 
Elles étaient alors communément appelées… 
des Saint-Joseph.
On pourrait dire que d’un point de vue 
écoresponsable, c’était le bon vieux temps  ! 
Par contre, le régime alimentaire de nos 
arrière-grands-parents et grands-parents 
n’était pas aussi varié que le nôtre. L’arrivée 
d’immigrants de différents pays nous a fait 
connaître beaucoup de nouveaux légumes, 
que nous avons introduits dans notre alimen-
tation et parfois dans nos jardins potagers.
Par ailleurs tout le monde n’a pas l’espace 
pour faire ses semis, notamment avec l’éclai-

ECOPRATICO
Les jardins de nos arrière-grands-mères

Julie Dupont | Chroniqueure
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rage additionnel requis. Et sans vouloir reve-
nir à d’anciennes méthodes de jardinage, 
qui ne sont pas adaptées à la vie actuelle, 
certaines peuvent nous inspirer pour jardi-
ner de façon plus écoresponsable. 
En voici quelques-unes :
– Utiliser des semences patrimoniales 
achetées en ligne de semenciers québécois, 
ce qui permet de récolter les semences en 
fin de saison pour les semis de l’année sui-
vante (au contraire des semences hybrides). 
Il est facile de le faire avec les tomates et les 
haricots pour commencer. On peut aussi en 
acheter à l’occasion de fêtes des semences 
ou dans certains magasins (pour une liste 
de semenciers : bit.ly/3ICZO67).
– Utiliser du matériel disponible à la mai-
son : contenants de plastique qui seraient 
allés au recyclage, plateaux divers, journaux 
pour faire des godets à semis (voir les mo-
dèles variés sur internet), sacs de plastique 
(pour créer un effet de serre), lamelles d’un 
vieux store horizontal ou coupées à partir de 
pots de plastique pour faire des étiquettes 
d’identification, etc.
– Troquer des vivaces et des semences avec 
voisins et amis pour ajouter des variétés à 
notre jardin, et cela à coût nul.
 – Acheter des plants d’un fermier de fa-
mille qui offre ce service (exemple : Jeunes 
au travail à Laval).
– Éviter d’acheter des plants de légumes 
alors que les semences de ces légumes 
peuvent être plantées en pleine terre, et qui, 
de toute façon, se transplantent difficilement 
(depuis quelques années on voit même en 
centres jardin des plants de carottes et de 
radis  !)
– Ajouter des légumes, fruits, et fines 
herbes vivaces à notre potager (exemple : 
topinambours, oseille, livèche, oignons égyp-
tiens, rhubarbe, framboises, fraises, mûres, 
thym, sarriette, origan, ciboulette, estragon, 
menthe, etc.) ou qui se replantent facilement 
à l’automne (exemple : ail).
Sans avoir connu le grand jardin de mon 
arrière-grand-mère, j’imagine que les sou-
venirs de mon père ont suscité un intérêt 
chez moi : jeune mariée, j’ai convaincu mon 
conjoint de demander un jardinet dans un 

jardin communautaire de notre quartier. 
Et à chaque changement de quartier, nous 
avons repris un jardinet pour cultiver une 
partie de nos légumes avec, parfois, l’aide 
d’un des enfants. 
Depuis des années je fais des semis de plu-
sieurs légumes. Une de nos filles suit nos 

traces avec un jardinet communautaire, une 
autre avec un potager dans sa cour, un de nos 
fils a eu un potager en devanture et le plus 
jeune est un féru de jardinage, qui réussit 
des semis de piments forts (ce que je n’ai 
pas réussi à faire  !). 
La relève est assurée  ! JDV

Lectures suggérées :
•	Jardiner sans se ruiner, Larry Hodgson le jardinier paresseux, Broquet.
•	Kit de semis du Jardinier paresseux : bit.ly/3Wv6fO2
•	1001 trucs et astuces pour le jardin, Sélection du Reader’s Digest
•	10 légumes vivaces à planter à l’automne au potager : bit.ly/3Wv6fO2

On peut récolter les semences en fin de saison pour les semis de l’année suivante. Sur la photo, 
on voit des fleurs de St-Joseph. (Photo : Julie Dupont, JDV)
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Ces résultats proviennent d’un sondage national 
réalisé en ligne par Totum Research en novembre 
2020. Huit cent cinquante-cinq Canadiens 
anglophones et francophones ont été interrogés dans 
chaque province, et les résultats ont été pondérés afi n 
d’être représentatifs à l’échelle nationale.
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Pour en savoir plus sur 
les forfaits de publicité 
imprimée et numérique 
du JDV, contactez-nous 

au 514 770-0858  !

Carmen Guérard est un personnage 
incontournable quand il s’agit de musique 
trad, particulièrement à Montréal. 

Elle a été durant trois décennies l’une des 
chevilles ouvrières de la Société pour la pro-
motion de la danse traditionnelle québécoise 
(SPDTQ) devenue l’organisme EspaceTrad 
et dont le siège social est à la maison de la 
culture Ahuntsic-Cartierville. Elle vient de 
prendre sa retraite.

JDV  : Est-ce qu’on peut prendre sa retraite 
quand on joue de la musique  ?

Carmen Guérard : Non, justement. Je vais 
prendre ma retraite du Bureau. Mais je vais 
être ici [à EspaceTrad] pour donner des cours 
et pour jouer aussi. Ce sera à contrat. Je serai 
à la Fête nationale également et puis il y a des 
activités prévues au marché d’été à Ahuntsic. 

BELLE RENCONTRE
Carmen Guérard, l’accordéon en bandoulière

Amine Esseghir | Journaliste de l’Initiative de journalisme local

MélanieMélanie Joly  Joly  
Députée d’Ahuntsic-Cartierville
1109-225, rue Chabanel Ouest
Montréal (Québec) H2N 2C9
514-383-3709 | melanie.joly@parl.gc.ca

Joyeuse fête Joyeuse fête 
nationale du nationale du 
Québec!Québec!

Carmen Guérard, membre d’Espace Trad. (Photo : François Robert-Durand, JDV)
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Comme avez-vous choisi la musique trad  ? 

Il y a 30 ans ou 40 ans, il n’y avait rien à 
faire à Montréal en musique trad. J’ai accro-
ché dans les années 1970 parce que mon 
père jouait de l’harmonica. On était quatre 
ou cinq qui en jouaient, et je m’ennuyais. 
Maintenant, il y a des journées où on peut 
avoir deux activités le même jour. Parfois, 
il faut refuser.

Donc vous faisiez de la musique, avant d’arri-
ver à EspaceTrad  ?

Je joue de l’accordéon depuis l’âge de 20 ans. 
Mais c’est très interrelié parce que je faisais 
de la danse traditionnelle aussi. J’ai même été 
sur le Conseil d’administration d’EspaceTrad 
au début parce que je voulais me mêler de 
l’engagement des artistes. 

Qu’est-ce qui vous a amené à EspaceTrad  ? 

Moi, j’ai fait de la musique toute ma vie un 
peu grâce à EspaceTrad, en ayant un emploi. 
Je ne vais pas dire que c’était un emploi de 
rêve, au début c’était juste à temps partiel, 
mais cela m’a toujours permis de faire de 
la musique.

Est-ce que la musique trad est encore popu-
laire à Montréal et au Québec  ?

Oui. Quand j’ai commencé en fait, je n’en 
parlais même pas autour de moi. C’était un 
peu caché. C’était relié un petit peu au réfé-
rendum que nous avons perdu. Les gens me 
disaient, « c’est fini la musique traditionnelle, 
le patrimoine, le Québec, la culture. Tu sais, 
on a perdu. Tu peux ranger ton accordéon ». 
Dans les années 1980, les principaux 
groupes qui faisaient la musique tradi-
tionnelle jouaient en Europe, mais peu au  
Québec. Ici c’était underground. On voyait 
cette musique plus liée à la campagne.
Aujourd’hui, les jeunes n’ont plus cette réti-
cence ou cette gêne. Ils s’exposent. Des fois, 
ce n’est même pas lié aux traditions. C’est un 
choix, mais ils s’aperçoivent qu’il y a peut-
être une histoire derrière.

La musique trad vit un renouveau  ?

À chaque fois, quand on se fait interviewer, 
dans le temps des Fêtes par exemple, on nous 
dit, « Oh  ! Il y a un renouveau. » Les lundis 
à La Petite Marche [NDLR : un restaurant 
du Plateau-Mont-Royal], on offre un spec-
tacle de musique et de danse traditionnelles 
québécoise. Il y avait [le 1er mai] quelques 
dizaines de musiciens. 

Le Québec accueille beaucoup d’immigrants. 
Certains n’ont jamais écouté de musique 
trad. Comment leur faire connaître ce genre  ?

Il faut que ce soit dans les écoles. Ce n’est 
pas enseigné. Le trad n’occupe pas les mé-
dias, même s’il est bien vivant. Il devrait 
surtout être plus soutenu officiellement dans 
les écoles et pas seulement dans des projets 
ponctuels ou parascolaires.

Qui vient apprendre la musique tradition-
nelle à EspaceTrad  ?

On offre quatre niveaux en violon et autant 
en accordéon aussi. Il y deux, trois niveaux 
en harmonica.
C’est juste en guitare et en piano que les 
gens doivent connaître déjà leurs instru-
ments parce que c’est de l’accompagnement.

Donc il faut connaître ses accords pour venir 
jouer  ?

Pour la guitare et le piano, mais pas les 
autres instruments comme le violon. Si vous 
veniez le lundi, vous entendriez le premier 
cours, comment ça grince. Environ 15  % de 
nos élèves viennent d’Ahuntsic. On souhaite-
rait en avoir davantage. On aimerait que les 
gens du quartier profitent de cette école, la 
seule qui existe à Montréal  ! JDV

BONNE FÊTE NATIONALE !

Julie Roy
Conseillère 
de la Ville, 
district de 
Saint-Sulpice

Jérôme Normand
Conseiller de la Ville, 
district du Sault-au-
Récollet

Nathalie Goulet
Conseillère de la Ville, 
district d’Ahuntsic

Effi  e Giannou
Conseillère de 
la Ville, district 
de Bordeaux-
Cartierville

Émilie Thuillier
Mairesse d’Ahuntsic- 
Cartierville
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URBANIMAUX, LA CHRONIQUE ANIMALIÈRE
Les animaux de moins en moins acceptés dans les logements

Brigitte Lévesque | Chroniqueure, Réseau d’entraide pour les animaux d’Ahuntsic-Cartierville

Difficile de trouver un logement locatif 
abordable qui nous convienne de nos jours 
et c’est loin d’être évident lorsqu’on veut 
aussi y vivre avec son chat ou son chien. 
De nombreux propriétaires exercent 
leur droit d’interdire les animaux de 
compagnie. Si bien que « location » rime 
souvent avec « abandon »

Annie, une résidente d’Ahuntsic, écrivait 
sur les médias sociaux en mars dernier : 
« Je suis très découragée du nombre de loge-
ments offerts sur le marché en ce moment 
qui refusent les animaux. Mon chien a sept 

ans et il est super tranquille. Je magasine un 
4½ depuis octobre et j’ai réussi à en visiter 
seulement un. »
« C’est tellement l’enfer », renchérit Marie-
Sylvie, qui a déjà commencé ses recherches 
parce que son propriétaire reprendra le loge-
ment l’an prochain. L’Ahuntsicoise de 60 ans, 
qui possède une chatte de 15 ans, affirme que 
sur une cinquantaine d’annonces qui l’ont 
intéressée, toutes portaient la mention « pas 
d’animaux ». Elle dit avoir quand même visité 
deux logements où les propriétaires, une fois 
qu’elle était sur place, semblaient enclins à 
accepter son félin en voyant sa photo.

Le Comité logement Ahuntsic-Cartierville 
(CLAC), qui défend les droits des locataires, 
est d’avis que toute personne devrait pouvoir 
habiter avec son animal. Lorsqu’on voit leur 
interdiction sur les baux, « c’est comme si 
tous les animaux créaient des problèmes », 
déplore Yvon Dinel, organisateur commu-
nautaire. Il précise toutefois être contre la 
présence d’un animal dans un logement s’il 
endommage les lieux ou s’il jappe constam-
ment par exemple. « Il faut être responsable 
en tant que propriétaire d’un animal ». Il 
souligne que le locateur « a des recours » 
s’il se retrouve dans une situation ingérable.
« Techniquement, il y a des recours… 
Pratiquement, ça prend des mois… et les 
autres locataires ont à vivre avec ça pen-
dant des mois », répond Martin Messier de  
l’Association des propriétaires du Québec 
(APQ), qui a ses locaux dans Ahuntsic. Il 
dit avoir un autre son de cloche. Il parle de 
locataires qui, au contraire, exigent la garan-
tie qu’il n’y aura ni chien ni chat dans l’im-
meuble locatif. Mis à part les comportements 
dérangeants d’un animal, il cite notamment 
les personnes allergiques qui veulent éviter 
d’en croiser un dans les corridors. 

Obliger les animaux  ?
L’APQ s’oppose farouchement à une loi qui 
permettrait la présence d’animaux de compa-
gnie dans tous les logements de la province. 
Elle a même lancé une pétition en ligne sur 
son site internet. 
Le projet est toutefois soutenu par Québec-
Solidaire et la SPCA : « La France l’a fait dans 
les années 1970 et l’Ontario dans les années 
1990. Ça ne coûte rien à l’État », fait valoir le 
parti d’opposition à l’Assemblée nationale.
Une solution possible pour rendre les pro-
priétaires moins nerveux, selon Martin Mes-
sier, serait qu’ils puissent obtenir le droit de 
demander aux locataires un dépôt de garan-
tie, comme c’est permis en Ontario. Ce serait 
une façon de démontrer qu’ils prennent soin 
de leur animal : « Ce ne sont pas toujours les 
animaux qui ont un problème, c’est souvent 
leur propriétaire  ! », soutient-il.

Il est vrai que des animaux de compagnie 
sont parfois laissés dans un logement vide, 
notamment durant la période des déména-
gements, au 1er juillet. Par ailleurs, il est 
fréquent d’observer des chats dehors qui 
deviennent errants au bout d’un moment, 
après avoir été laissés derrière. Pour Martin 
Messier de l’APQ, « les irresponsables » sont 
ceux qui abandonnent leurs animaux. Selon 
lui, « il faut prendre le temps de chercher » 
un logement où ils seront acceptés.

Les abandons
Il n’en demeure pas moins que l’interdiction 
d’avoir un animal, additionnée à la crise du 
logement et à la hausse des coûts du loyer, 
a des conséquences. Les abandons sont 
réels dans les refuges où de nombreuses 
personnes choisissent de se départir de leur 
poilu. 
« Près d’un animal par jour est abandonné 
à la SPCA de Montréal pour cause de démé-
nagement au courant de l’année », rapporte 
l’organisme. Durant la période achalandée 
de juillet, les refuges se remplissent souvent 
au maximum de leur capacité et ne suffisent 
pas à la demande. 
Marie-Sylvie, qui vit dans Ahuntsic depuis 
près de 20 ans, se souvient de ses quatre 
derniers déménagements de 2015 à 2020. 
Elle n’avait eu aucun problème à trouver un 
logement, même avec deux chats : « Peu de 
proprios mettaient cette clause à l’époque », 
faisant référence à l’interdiction des  
animaux.
Elle garde espoir de trouver un logement qui 
lui convienne dans le quartier, car elle veut 
y rester avec sa « minette ». Elle a jusqu’en 
juillet 2024 pour y arriver. Et si ça ne fonc-
tionne pas  ? Chose certaine, l’euthanasie 
de sa chatte n’est pas une option : « Jamais  ! 
Jamais  ! Si je ne trouve vraiment rien, je vais 
quitter la ville », s’exclame-t-elle
Pour Marie-Sylvie, la situation est peut-
être difficile aujourd’hui, mais c’est clair. 
Pas question que ce soit son animal qui en 
paie le prix. JDV

« Mister Eight » est né d’une portée d’une chatte abandonnée. Il vit désormais chez une famille 
dans Cartierville. (Photo : François Robert-Durand, JDV)



Juin-juillet 2023

35

Non, cette grue n’est pas entourée de cônes 
orange  ! C’est plutôt un échassier. 

Il existe une quinzaine d’espèces de grues 
dans le monde et trois en Amérique du Nord. 
De toute façon, contrairement aux cônes 
orange, elle ne s’établit pas en milieu urbain.

Description
La Grue du Canada (Sandhill Crane ou Grus 

canadensis) est d’une hauteur similaire à 
celle du Grand Héron, soit de 1 mètre à 
1 mètre 20 avec une envergure d’ailes de 
1 mètre 80 à 2 mètres. Au sol, elle a une 
apparence plus massive que le héron, et sa 
masse serait presque le double de celui-ci.
Le corps de l’adulte est entièrement gris, 
sauf une tache rouge vif sur le dessus de 
la tête. 
Cependant, si un adulte fréquente un milieu 
boueux et ferrugineux, en se lissant le dos 
et la poitrine, il colore les plumes de ceux-ci 
d’une teinte marron-rouille.
Les juvéniles ont la tête, le cou et la gorge 
brun clair et les plumes du dos grises bordées 
de cette même teinte.
En vol, la Grue du Canada se démarque des 
hérons par son cou allongé plutôt que replié 
comme ces derniers.

Comportement et alimentation
Ce sont des oiseaux au vol marqué de bat-
tements d’ailes lents, mais vigoureux. Ils 
vont parfois à grande altitude et profitent 
des courants thermiques.
Leur danse nuptiale est spectaculaire  ; on 
y voit des bonds de plus de deux mètres, 
les ailes partiellement ouvertes, suivis de 
rebondissements et de révérences.
C’est surtout en vol que l’on peut entendre 
le cri roulé et perçant, un « grrrooua » qui 
porte loin.
La Grue du Canada est omnivore et s’accom-
mode fort bien de ce qui est disponible sur 
place  ; grains et racines dans les champs en 
hiver, pour changer à petits fruits, herbes, 
insectes, larves, petits poissons et batraciens 
en été.

Habitat et nidification

Ce grand échassier préfère les grandes sur-
faces couvertes d’eau peu profonde comme 
les tourbières, les marais et les étangs. Les 
marais côtiers lui conviennent aussi, tout 
comme les prairies herbeuses.
Leurs nids ne sont guère élaborés  ; quelques 
brindilles, tiges et herbes posées à même 
le sol. Elles préfèrent cependant s’établir à 
quelques mètres de l’eau, cachées dans la 
végétation haute.
La femelle y pond de un à trois œufs allon-
gés, gris pâle et moucheté de brun qui seront 
couvés une trentaine de jours alternative-
ment par le mâle et la femelle.
À l’éclosion, les poussins peuvent suivre 
leurs parents, à la course s’il le faut. Leur 
développement est rapide et ils peuvent 
s’envoler dès l’âge de deux mois et demi. 
Ils resteront près de leurs parents pendant 
environ neuf mois.

Territoire et migration
Leur territoire est presque entièrement 
canadien, d’où leur nom. À part l’Alaska, il 
n’y a que quelques populations éparses aux 
États-Unis, surtout dans les Rocheuses et les 
zones limitrophes des Grands Lacs. D’est en 
ouest, on les retrouve de l’Abitibi jusqu’aux 
Rocheuses, avec quelques territoires le long 
de la côte britanno-colombienne. Du nord au 
sud, les Grues nichent des îles de l’Arctique 
jusqu’au nord des États-Unis, à l’exception 
des grandes plaines de l’ouest.
En hiver, les Grues du Canada se retirent 
au Texas, au Mexique, en Floride et à Cuba. 
Elles arrivent au Québec en fin du mois de 
mars et au début d’avril, et commencent à 
nicher fin avril, début de mai. En août et en 
septembre, elles se rassemblent pour leur 
migration automnale, les derniers individus 
nous quittant en octobre.

Tendances
Le nombre de Grues du Canada est en forte 
augmentation tant au Québec qu’ailleurs sur 
son territoire.

Son aire de répartition est aussi en exten-
sion, comme il a été constaté lors de la col-
lecte de données pour la seconde édition de 
l’Atlas des oiseaux nicheurs du Québec méri-
dional. Depuis 2007, l’espèce niche sur les 
rives du lac Saint-François où elle bénéficie 
de la protection d’une réserve faunique. Les 
photos qui illustrent ce texte ont justement 
été prises à cet endroit. Lors de ma dernière 
visite à la mi-avril, j’ai pu en dénombrer au 
moins 15 et certains autres observateurs en 
ont vu une vingtaine à la même époque. Cela 
suggère qu’il y aurait maintenant probable-
ment plus d’un couple nicheur.
Pour ce qui est de Montréal et de l’arrondis-
sement d’Ahuntsic-Cartierville en particulier, 
quelques observations d’individus en vol 
ont été rapportées ces dernières années, 
manifestement une conséquence de l’accrois-
sement de la population mentionné ci-haut.

Espèces similaires
Je mentionnais plus haut qu’il y a trois 
espèces de grues en Amérique du Nord. 
La Grue blanche est une espèce en danger. 
De quelques 20 individus dans les années 
1940, un programme de conservation de leur 
territoire de nidification au Wood Buffalo 
National Park chevauchant les Territoires 
du Nord-Ouest et l’Alberta, et de leur ter-
ritoire d’hibernation à Aransas au Texas, a 
permis de ramener la population à quelques 
500 individus.
Un des volets de ce programme fut de pré-
lever quelques œufs sur les nids de Grues 

blanches et de les faire couver par des Grues 
du Canada. 
Comme son nom l’indique, cette grue est 
toute blanche sauf une tache rouge sur le 
dessus de la tête et une zone noire sur le 
front et à la base du bec.
L’autre espèce, la Grue cendrée est surtout 
présente en Eurasie. On l’observe occasion-
nellement dans l’ouest. Son plumage est simi-
laire à la Grue du Canada sauf sa gorge noire, 
sa nuque et son cou blancs. JDV

CHRONIQUE ORNITHOLOGIQUE
La Grue du Canada

Jean Poitras | Chroniqueur

Un groupe de grues du Canada en plein vol. (Photo : Jean Poitras, JDV)

514 419-3922
391, Henri-Bourassa O.
Montréal, Qc H3L 1P2 
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$
La gratuité* pour les 65 ans et +

Ahuntsic-Saint-Laurent
L'ASSOCIATION QUÉBÉCOISE DE DÉFENSE
DES DROITS DES PERSONNES RETRAITÉES
ET PRÉRETRAITÉES

OPUS
Pour obtenir la gratuité,
vous devez posséder une
carte OPUS avec photo, 
une preuve de résidence, 
et la faire valider auprès 
d'un changeur dans le métro.

*Informations: https://www.stm.info

12225 rue Grenet, # 3512, Cartierville
H4J 2N7, Tél.: 514-332-8222
Courriel: aqdr.astl@gmail.com

Supportez le travail de défense des droits collectifs des aîné-e-s et...

Un pari gagné pour l'AQDR-ASTL, initiatrice de la campagne sur la gratuité 
du transport en commun avec ses partenaires. Nous sommes reconnaissants 
envers la Ville de Montréal  de nous avoir accordé la gratuité dans les transports.

DEVENEZ MEMBRE DE L'AQDR-ASTL

Installé à Ahuntsic-Cartierville par 
hasard en 1972, Luis Gini est revenu 
plus tard pour s’y installer à demeure. 
L’enracinement va bon train : Luis et sa 
conjointe Ana tissent leurs liens dans 
le quartier et dans l’espace citoyen du 
Québec.

Arrivant d’Uruguay en novembre 1972 
pour étudier à HEC Montréal, Luis Gini a 
trouvé un appartement à l’angle du boulevard  
Henri-Bourassa Est et de la rue Saint-Fir-
min. Il venait d’élire domicile à Ahuntsic- 
Cartierville et même d’y travailler pendant 
ses études, dans une usine qui imprimait 
des tissus, angle Chabanel et de l’Esplanade, 
dans le District Central, à l’époque le quartier 
Chabanel, appelé familièrement le « quartier 

de la guénille ». « J’ai par la suite déménagé 
sur le Plateau-Mont-Royal, mais en 1993, je 
suis revenu vivre à Ahuntsic à deux coins 
de rues d’où j’habitais, à mon arrivée au  
Québec », raconte Luis.
Fort de son bac et de certificats obtenus 
aux HEC, ainsi que d’une certification APICS 
(spécialisée dans la chaîne d’approvisionne-
ment), Luis Gini a monté les échelons dans 
le secteur des entreprises manufacturières, 
passant d’aide opérateur de machinerie à 
gestionnaire. Il a également été coach et 
consultant en gestion. 
« J’ai pris ma retraite en 2020 à l’âge de 68 
ans, la pandémie ayant compliqué un peu ma 
vie, se rappelle-t-il. J’ai pris deux semaines de 
vacances et je ne suis pas revenu au travail 
par la suite  ! » 

Partenaire de tango, puis de vie  !

En couple avec Ana Mejía, qu’il a rencontrée 
en dansant le tango, Luis sourit en relatant 
qu’ils vivaient dans deux mondes parallèles. 
Ils sont tous les deux titulaires de diplômes 
en administration d’universités québécoises 
et ont travaillé auprès d’entreprises à titre de 
gestionnaires trilingues.
Mexicaine venue étudier à l’Université Laval 
à Québec en 1994, Ana y a obtenu une maî-
trise en administration des affaires.
« En 2000, on m’a nommée déléguée com-
merciale et chef de bureau de la Déléga-
tion commerciale du Mexique à Montréal. 
J’ai entre autres participé à l’installation de  
Bombardier aéronautique au Mexique », 
déclare la femme d’affaires, pas encore re-

traitée. Elle est maintenant présidente-fonda-
trice d’Arrivie, un service d’accompagnement 
d’entreprises québécoises accueillant des 
travailleurs étrangers.
S’ils ne dansent plus le tango en salle, Luis 
et Ana ont gardé des liens très forts avec 
leurs pays d’origine. 

La richesse de trois cultures
Le couple ne reste pas cantonné dans ses ré-
férences latino-américaines, loin de là  ! « On 
a fait consciemment le choix de connaître le 
Québec, pour être capable de dire« Nous, on 
est Québécois" », dit Luis, évoquant un formi-
dable séjour sur la Côte-Nord et leur prochain 
voyage en camping au lac Saint-Jean. 
Ils affectionnent entre autres le tourisme 
autochtone, qui leur permet d’en savoir da-
vantage sur les Premiers Peuples. « On s’est 
enrichi en découvrant le Québec, tout en 
ayant gardé contact avec nos pays », ajoute-
t-il. « Exactement, renchérit Ana : on est 
chanceux d’avoir trois cultures »… « et même 
quatre », précise Luis, dont le grand-père 
était italien  !
C’est pour cette raison que le couple se 
plaît tant à Ahuntsic-Cartierville. « J’aime 
le caractère multiethnique de notre quar-
tier  ; il a une âme », lance Luis. Sa compagne 
approuve : « J’ai placé une affiche sur notre 
terrain que m’a offerte mon fils. Elle indique : 
Peu importe vos origines, vous êtes les bien-
venus dans notre communauté. »

Bon voisinage
Devant chez eux, ils ont aussi installé un 
croque-livres : « Nous discutons avec les gens 
qui viennent porter des livres, par exemple 
sur ce qu’ils aiment lire. » Un mini club de 
lecture improvisé, quoi  ! 
Luis y a également déposé une boîte cha-
peautée d’un message à l’intention des voi-
sins qui ne seraient pas en mesure d’aller 
porter leurs bouteilles vides au point de 
dépôt de verre de la Place Fleury. Quand la 
boîte est pleine, il va lui-même la porter à l’un 
des deux conteneurs à Ahuntsic, conteneurs 
qui sont nés d’un projet du comité citoyen 
Verrecycle.

AINÉS ACTIFS
Luis Gini : cultiver l’appartenance et la solidarité

Anne Marie Parent | Journaliste et cheffe de pupitre Web



Juin-juillet 2023

37

« L’entraide et la solidarité dans la com-
munauté est nécessaire et fondamentale, 
soutient-il. En plus, ça fait du bien  ! » Ana 
concède qu’il faut parfois « encourager » cette 
aide : « La solidarité doit s’extérioriser. Il faut 
provoquer des gestes positifs, des échanges 
et des discussions. » 

Engagement citoyen
Pour mieux comprendre les enjeux qui 
préoccupent les citoyens, ils ont créé le  
Collectif de convergence citoyenne Ahuntsic- 
Cartierville (CCC-AC), un comité composé de 
voisins et voisines provenant « de situations 
professionnelles, d’âges et d’horizons variés, 
mus par une volonté commune de nous en-
gager activement dans la vie de notre cité 
[…]. La crise climatique, la langue française, 
l’éducation, la justice sociale et la démocratie 
participative sont les sujets à partir desquels 
nous voulons ouvrir cet espace d’échange 
d’idées », peut-on lire dans le manifeste du 
Collectif rédigé en juillet 2022. 
Donner la parole aux citoyens une fois aux 
quatre ans aux élections n’est pas suffisant 
pour changer les choses, surtout en regard 
du haut taux d’abstention aux urnes. « Nous 
nous rencontrons à l’Espace des Possibles, 

rue Lajeunesse, qui nous prête la salle. L’idée 
est de se réunir, de choisir un sujet de conver-
sation et d’en discuter. C’est un exercice de 
réflexion collective. Si on peut mobiliser les 
citoyens, ils seront acteurs de changement », 
continue Luis. 
Luis et Ana ont-ils le goût de s’engager éga-
lement en politique  ? C’est déjà fait  ! Lui au 
comité de coordination à Québec Solidaire 
Crémazie en 2016, elle comme candidate au 

conseil d’arrondissement à Montréal-Nord 
en 2021. 
Le retraité participe maintenant sur le plan 
citoyen et non plus politique. Nul doute que 
le CCC-AC soulèvera une vague de change-
ments à l’échelle locale qui se répercuteront 
dans toute la société québécoise, alimentés 
par l’esprit de coopération et de solidarité de 
Luis et des autres membres du Collectif  ! JDV

Luis Gini et sa conjointe, Ana Meija. (Photo : François Robert-Durand, JDV)

Offert par des gens courtois, responsables, et débrouillards.  
Vous vous sentirez en sécurité, sachant que vous pourrez joindre votre 
aidant(e) personnel(le) dédié(e) de Bien vivre chez vous en tout temps. 

bienvivrechezvous.ca / marcduhamel@bvcv.ca / 514 386-9852 

UN SERVICE EXCLUSIF POUR LES AÎNÉS QUI FONT LE CHOIX DE DEMEURER À DOMICILE.

Une 
entreprise  
d’Ahuntsic-
Cartierville.

L’information  
locale de 
qualité n’a 
pas de prix, 
mais elle a un 
coût.
Le Journal 
des voisins

44 500 copies 
distribuées de porte 
à porte dans tout 
Ahuntsic-Cartierville
100  % LOCAL
100  % GRATUIT
100  % INDÉPENDANT

Faites un don 
ou devenez 

membre pour 
soutenir nos 

activités.

OUI!   Je désire devenir membre du 
 Membre ordinaire : 20$        Membre bronze : 30$    
   Membre argent : 40$            Membre or : 50$   
 Membre bienfaiteur : 100$   Membre bienfaiteur émérite : 500$ et +
*Je comprends que je recevrai un reçu pour la totalité.
PRÉNOM :
NOM :
Adresse postale :

Adresse courriel :

Donnez un coup de main au JDV en devenant membre ou en renouvelant votre adhésion 
et obtenez un reçu déductible pour vos impôts 2022.

COUPON

À retourner avec votre paiement par chèque à : 

Journaldesvoisins.com
9320, boul. Saint-Laurent, suite 200
Montréal (Québec) H2N 1 N7 

OU 
Scannez ici 
et payez directement en ligne! 
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JEUNES VOISINS
La dépendance aux écrans 

 Adrian Ghazaryan | Chroniqueur

Il y a quelques mois, plus précisément le 
5 avril, un événement météorologique 
extraordinaire s’est produit. C’est ce 
jour-là qu’un verglas d’une ampleur 
importante a entraîné la perte d’électricité 
de centaines de milliers de foyers à 
Montréal. Le résultat : un grand nombre 
de maisons se sont retrouvées sans lumière 
ni chauffage. 

Personnellement, ce changement radical 
m’a fortement perturbé et je ne pense pas 
être seul. Le soir, je me trouvais souvent 
ennuyé et navré de ne pas pouvoir me diver-
tir, comme je le faisais en temps normal. 
C’est là que j’ai remarqué la dépendance 
humaine vis-à-vis de tous types d’appareils 
électroniques.
En effet, lorsque le moment était venu de 
se déconnecter complètement, plusieurs 
d’entre nous sentaient un manque de stimu-
lation ainsi qu’une sorte de vide. 
Ces instruments, qui nous semblaient 
jusqu’alors essentiels et évidents, s’étaient 

dissipés subitement. On trouvait alors le 
temps long et pénible en raison du peu de 
choix d’activités divertissantes qui ne néces-
sitent pas de courant. Je trouve qu’il est bien 
dommage de se trouver dans cette situation 
et qu’il est alors important de prendre un 
pas de recul significatif. 
Ainsi, on peut mieux identifier nos mau-
vaises habitudes liées à ces machines, et 
essayer de les changer petit à petit pour bâtir 
une meilleure santé par rapport aux écrans. 
Après tout, ce sont bien les éléments les 
plus simples et faciles d’accès de la vie qui 
favorisent le plus la satisfaction intérieure. 
En écrivant cette chronique, je réalise 
qu’elle fait étrangement écho à ma chro-
nique précédente que je concluais en écri-
vant ceci : « On est tout le temps occupé à 
trouver quelque chose à faire de nos jours, 
mais on ne se rend souvent pas compte du 
sentiment de plénitude que peut nous pro-
curer le simple acte de contempler le monde 
qui nous entoure. » JDV

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bureau administratif 
et services 
35 rue Port-Royal 
Est, bureau 100, H3L 
3T1.  
Tél. (514)3874477 
directeur@migrantmontreal.org 
 

Déposez vos donations au 
8790 rue Lajeunesse (Métro Crémazie) 

                        

 

 
 BOUTIQUE SCRI de 10h à 16h 

PPRROOGGRRAAMMMMAATTIIOONN  :  
23 – 24 JUIN de 10 à 16: BAZAR, VENTE DE BIBELOTS, MEUBLES, ETC 

24 JUIN 2023 de 10h à 16h : 
FÊTE DE BÉNÉVOLE, BBQ, ZUMBA, KOISQUE DE L’EMPLOI ET SERVICES, 

INSCRIPTION AU PROJET LOGEMENT  
AVEC LA PARTICIPATION DE LA FERME DE RUE 
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Vous pouvez refuser la distribution de 

publicités en affichant le logo « pas de cir-
culaires » sur votre boîte aux lettres. Vous 
continuerez de recevoir le Mag papier 
du journaldesvoisins.com, tout comme les 
avis de la Ville et la publicité électorale, 
tel que permis par la réglementation. Si 
vous ne souhaitez pas recevoir le Mag, 
vous pouvez nous écrire à 
redaction@journaldesvoi-
sins.com pour demander à 
ce que votre adresse soit 
retirée de notre circuit de 

La patrouille à vélo 
est de retour

Du 2 juillet au 19 août, nos 
jeunes patrouilleurs à vélo  

veilleront à votre sécurité et 
vous accompagneront dans 

nos parcs pour un sentiment de 
quiétude assuré !

« Les médias numériques font partie du quotidien des enfants et des adolescents. Ils comportent 
des bienfaits potentiels et des risques pour leur apprentissage, leur santé mentale et physique et 
leur vie sociale. », soulignait en 2019 la Société canadienne de pédiatrie, dans un document de prin-
cipes intitulé Les médias numériques : la promotion d’une saine utilisation des écrans chez 
les enfants d’âge scolaire et les adolescents. (Photo: Igromania, courtoisie Pixabay)
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VERT… UN AVENIR POSSIBLE
Une trame verte pour Ahuntsic

Frédérique Bertrand-Leborgne | Chroniqueur, Mobilisation environnement Ahuntsic-Cartierville (MÉAC)

De nos jours, qui pense à la ville pense 
au béton et aux cônes orange, surtout 
à ceux qui hantent nos rues depuis plus 
de seize ans. Pourtant, Montréal est 
parsemée d’espaces verts qui permettent 
aux badauds d’échapper un moment au 
ciment et aux bâtiments urbains. 

Or, pour aller de l’un à l’autre, il faut plonger 
dans la fournaise des rues montréalaises et se 
faire happer par le macadam. Il n’y a pas de 
remède, croit-on. Vraiment  ?
Et s’il était possible d’imaginer un réseau de 
trames vertes qui permettrait de passer d’un 
espace vert à l’autre, des corridors végétaux 
qui affermiraient le maillage écologique de 
notre ville  ? 
On tient certaines choses pour acquises, mais 
est-ce que l’espace urbain doit nécessairement 
être minéralisé  ? Est-ce que nos voies de circu-
lation doivent être si larges  ? Est-ce que la tran-
sition socio-écologique n’est pas une occasion 

formidable de repenser l’espace de la ville et de 
revoir l’aménagement du territoire et la manière 
dont on cohabite avec les autres espèces  ?

Renaturation
La France offre déjà des pistes de solutions. Le 
concept de renaturation est prévu dans la Loi 
Climat et Résilience et vise la transformation 
de sols minéralisés en sols déminéralisés. Le 
but est de végétaliser des espaces urbains pour 
veiller à la protection de la biodiversité et à la 
continuité des espaces écologiques. 
Plusieurs avantages découlent d’une telle 
démarche. On pense à une meilleure capa-
cité d’absorption de la pluie par les sols, ce 
qui est très utile pour assurer une meilleure 
gestion des précipitations, qui ont tendance 
à devenir diluviennes avec le réchauffement 
climatique. Au lieu de ruisseler, d’abîmer les 
infrastructures, de s’accumuler et de favoriser 
des inondations, l’eau est captée par la terre. 
La déminéralisation des sols en vue de faire 

des trames vertes garantit la pérennité des 
grands végétaux, qui ont besoin d’espace pour 
leurs racines. Le sol devient ainsi plus stable, la 
canopée plus diversifiée et des espèces chassées 
des villes reviennent en force. Par exemple, les 
pollinisateurs pourraient trouver de quoi se 
nourrir dans des fleurs nouvellement plantées.

Se réapproprier l’espace
Les trames vertes permettent aux citadins 
de se réapproprier l’espace de leur quartier. Il 
ne sert plus principalement à la voiture, mais 
permet aux piétons de se déplacer en toute 
sécurité dans un lieu agréable. 
Lors des canicules, il est difficile de marcher 
ou de faire du vélo dans des rues asphaltées 
cernées de quelques arbres maigrelets, car la 
chaleur finit par former un carcan éprouvant. 
Or, une trame verte donne véritablement l’occa-
sion de se déplacer confortablement et la ville 
devient alors sillonnée d’espaces verts reliés 
entre eux, qui forment un véritable poumon. 

Conséquemment, le besoin d’une résidence 
secondaire pourrait se faire moins sentir et 
les déplacements vers les lieux de villégiature 
pourraient diminuer. Imaginez si, au lieu de 
dire, comme l’exprime ce vieil adage : « tous les 
chemins mènent à Rome », l’on affirmait « toutes 
les trames vertes mènent au Mont-Royal »  ? 
Ahuntsic-Cartierville est un lieu privilégié 
pour tenter une telle expérience. Notre arron-
dissement recèle de nombreux espaces verts 
assidûment fréquentés par la population. Le 
quartier abrite le regroupement Ahuntsic-
Cartierville en transition auquel de nombreux 
organismes participent. La transition socio-
écologique se fait dans tous les domaines, y 
compris celui de l’aménagement du territoire.
Va-t-on oser repenser l’espace urbain  
autrement  ? JDV

Les trames vertes permettent aux citadins de se réapproprier l’espace de leur quartier. Sur la photo : le boisé de l’écocentre Acadie.  
(Photo : François Robert-Durand, Archives JDV)
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ECOPRATICO

Le temps d’une vente… dans le temps des Fêtes
Julie Dupont | Chroniqueure

Quelques plateformes de revente qui vous permettront de bonifier votre budget cadeau. (Photomontage : 
Julie Dupont)

Les avions, ils sont 
revenus avec leurs 

pollutions nuisibles 
pour votre santé !

Appuyez 
les Pollués de 

Montréal-Trudeau ! 

Pour votre 
qualité de vie, 
faites un don ! 

www.lpdmt.org
514 381-5511
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514 570-4444
christinegauthier.com

Christine Gauthier inc. Société par action d’un courtier immobilier. Christine Gauthier Immobilier, agence immobilière.
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12188–12190 Rue Letellier

 3+0    2+0
760 Rue de Liège E.

 1+2    2+1
5140 Boul. Gouin E.

 2+0    2+0
10604 Rue Berri

 3+0    2+1
7530 Boul. Gouin O.

 3+1    1+1
225 Rue Somerville

EN VIGUEUR EN VIGUEUR EN VIGUEUR EN VIGUEUR EN VIGUEUR EN VIGUEUR

 2+0    1+0
10550 Place de l’Acadie #403

 3+0    2+0
209 Boul. Henri-Bourassa E., app. 501

 1+0    1+0
245 Rue Villeray, app. 303

 1+0    1+0
10 Rue Fleury O., app. 302
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 3+1    2+0
10605 Rue des Prairies

 2+0    2+0
10580 Rue Waverly

 Contactez-nous 
pour une évaluation de la valeur 

de votre propriété et du délai de vente.
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